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LES  NOMS  DES  VILLES 

& Chaftcaux  occupez  parles  Hugucnotz, 
quiontefté  remis  en  l’obciflancc  du  Roy, 
par  Tarméc  de  Guicnne. 


Za  ville  & chafleau  deMêntignae  Ucontt 
! ‘ÿS  Ù CH.  La  ville  de  T ulle^ 

F ' Le  CVjijieaude  ïon%ac^ 

Le  fort  de  Gagnac. 

Le  chafleau  de  Commiae 
- La  ville  de  Beau  lieu 
Les  fort^d" Argentât 
Le  chafleau  de  MontV'alen^  , 

Le  chafteau  de  Tfocq 

* 'Le  chafteau  de  caf!ei\i^^d'. 

La  ville  de  fainéie  Babille 
La  ille  de  M onfegur.  ^4  - 
La  ville  deçà ftiUon. 

Le  chafteau  de  VHynormaKd, 

LefortdeMtnT^aç, 
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D I s C O V R s PV  PRO- 

GRES D E l’a  R M E E-  pv  ROy 

en  Culenne^commdndèe  pitr  chdrles  de 
Lorrdtne  Duc  de  Maj'ne^Palrçy^ 

Crdnd  chdmbelan  de  France, 

R O y par  Ton  Edidl  Ja  mois 
ie  Iiiillcc  de  Tan  mil  cinq  cens 
quatre  vingtsô^  cinq^ayat  or- 
iôné  qu’en  fou  Roiaume  dc-f- 
ormais  ilny  auroicautre  excrci 
ce  de  religion,  que  delà  Ca- 
tholique, Apoftolique  & Romaine:  de  la- 
quelle dans  fix  mois  prochains  fes  fubieéts  5c 
rcgnicolcs  huguenotz,  feroienc  profclTion 
pardeuant  leur  Cure  ou  Vicaire»  perrnettoic 
ncantmoins  à ceux  qui  ne  fe  voudroi  ent  dé- 
partir de  leurs  opinions  en  la  religion,  defe 
retirer  hors  du  Royaulme,  de  iouïrdc  leurs 
hiens  ou  de  les  vendre- vouloir  aufîî  nue  les 
Villes, qui  auoicnc  cfté  cy  deuantbailîécs  aux 
huguenots  pour  leur  feureté,  fenlTent  par  eux 
delai fTées  libres  , & que  les  garnifons  qu*ils  y 
auoyét  en  fortiircnt,mais  fa  majefté  preuoyant 


que  les  hugucnotz  n’obeïroiét  que  tant  qu'ils 
y feroyent  contrains,  ordona  que  les  deux  re- 
gimens  desSuilTes^que  peu  de  mois  auparauât 
elle  auoit  fai6t  encrer  dans  fon  Roiaulme 
iroyent  fçauoir  ell celuy  du  colonncl  redhit 
en  Guienne,  aucci  armée  qu’elle  y deftinoit 
foubsla  conduire  du  Duc’ du  Mayne  ; 
le  régiment  du  colonncl  Heild  auec  quel- 
ques autres  forces  , iroyent  en  d’Aulphiné 
fbubs  la  conduire  du  Sieur  delà  Valette,Dés 
le  mois  de  Mars,  delamcfme  année  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  ôc  cinq,  les  Huguenots 
auoientprins  les  armes,  &tenoient  la  cam- 
paigne,  publias cflreauthorircz  du  Roy, par 
ce  que  contre  la  volonté  de  fa  majefté, (com- 
me ils  diroicni-)aucuns  Princes  Catholiques 
prenoiét aufS  les  armcs,pour foppozer  tou- 
tefois arexccetion  des  rcfolutionsjprinfes 
en  TalTemblée  faite  par  les  Huguenots  à^ô 
auban,au  mois  dcSeptembre,deran  mil  cinq^^ 
cens  quatre  vings  & quatre,&  confirmées  en 
vne  autre  plus  foléne  aflcmblée,faid:e  à Mcil- 
delbourcjoufe  trouuarent  les  députez  deto®  , 
les  Roys,  Princes  & eommunautez  des  de- 
uoies  de  la  religion  Catholicque:  Aucuns  fol-  . 
dats  Catholiques, nourris  en  la  difiTolutio  de 
lamiliticdc  c’eftaage,  & lefquels  on  a celle 
occafion,ne  pouuoient  trouuer  feureté  de 
leurs  perfonnesenuers la  iufi:ice,n*y  fupport 
enuers  les  Princes  Catholiques , furent  prati- 
quez ôc  appointez  par  le  Roy  deNâuarre,du 
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nombre  defquelsedoit  le  Capitaine  la  Mau- 
rie,qui  aux  derniers  trouble^  d*Anuers  auoit 
mené  en  Flandres, quelques  troupes  de  Fran- 
çois , Cela  Maurie  afTemblâ  lors  fept  à 
huid  cens  hommes  de  pied,  aucc  lefquels 
^Jdurant  Tefté  de  l’an  mil  cinq  cens  quatre 
vingt  & cinq, il  rauagealc  plat  pays  de  Peri- 
gordjlehaultôcbasLimofin  , le  Quercy,  Sc 
PAgenois.LefîeurMarefchal,  d e Matignon, 
gouuerneurdclaGuiêne,rei[îdoit  lors  à Bor- 
deaux, auec  lequel  eftoientlesregimens  de 
PuyFeratjdehuid  enfeignes  de  gens  depied, 
ccluy  de  Sarliaç , des  B o ries,  de  cinq  en fei- 
gnes>&  pluiieurs  autres  faifant  le  nombre'  de 
quatre  mil  hommes  de  pied,  & quelques  cô- 
/ pagnies  de  gens  d’armes, qui  tcnoienc  aiiffi  les 
champs: viuant  toutesfois  fî  doucement  auec 
lesHuguenots,&çeux  deleurparty,  que  les 
deux  fc^rccs  durant  ce  ternps,ont  fouuent  lo- 
^ gé  cnfemble  dansmefme  vilage  fans  ce  mef^ 
faire , de  tant  que  ledid  heur  Marefchal  de 
Matignonjdifoitauoir  les  mains  liées,  pour 
' n’auoir  commandement  du  Roy  de  leur  cou- 
rir fus,attendânt  que  le  temps  qu  eftoit  don- 
né aux  Huguenotz, par  leédidfud  expiré  , ce 
pendant  le;  SouilTes  du  régiment  de  Redhit 
marchèrent iufques  a Coufoulan,ou  ils  fe- 
iournercntdufquesà  ce  qucles  heurs  de  Le- 
nonconrt,  de  Pougny  des  Rambouillets,  & le 
Prehdent  Brulart,  feulTentde  retour  deuers 
famaieilé,&  luy  euilentfaid  entendre  la  reh. 


ponce  du  Roy  dcNauarfc»vcrs  lequel  le  Roy 
les  auoitenuoiez»  pour  luy  dcclaiter  fa  rcfo- 
lution  prinfeparlcdernierEdidljSclaquèllc 
il  dcliberoit  de  faire  executer,par  les  moyens 
que  Dieu  luy  a donnez. Celle  rcfponce  ellant 
du  tour  contraire  au  défit  du  Roy,  & à la  te- 
neur de  Ton  Edi6l , enuiron  la  lin  du  mois 
d'Odobre,îeDuc  du  Mayne, partit  de Paris,^^^ 
congédié  du  Roy  pour  aller  commander  à 
l'armée.  Les  forces  des  Huguenotz  ,auoyent 
Leflé  couru  toute  la  Guienne  .criant  que  la 
maifon  de  Guyle  ieur  fufcitoit  celle  guerre? 
non  pour  zele  de  religion , mais  pour  entre- 
prendre fur  la  cOuiôue,dequoy  le  Pvoy  eftoit 
il  bien  efclaircy,  que  forcéemcnt(dîfoyét-ils) 
fa  majeflé entroit  en  celle  guerre , requérant 
les  païens,  allez,  amys  & anciens  feruiteurs 
du  Roy  de  Nauarre,de  les  alTlller  1 ufques  à la 
publication  dg  cell  Edid,  plufieurs  le  laif- 
^.'oyent  perfuader.  Sc  prefuraoient  de  la  vo- 
lonté du  Roy  autrement  qu*il  n'clloit.  toutef- 
fois  durant  ce  temps, les  portes  des  villes  feu-  . 
lenttoufîours  clolesau  Roy  deNauarre,  &à 
ceux  de  f party,  iugeant  vn  chacun  tous  fes  ^ ■ 
bruiélz  lauXjéc  prétextés  Huguenotiques,&  ^ 
du  tout  contraires  au  zele  fainâ:,que  famaje- 
ftë  a,  à la  manutention  de  la  religiô  de  fes  pè- 
res, & aux  héréditaires  comportemens  de  la 
maifon  de  Guyfe  enuers  Dieu,  & leur  Prince 
viurcs^le  Prince  de  Cô- 


dé  & les  Rochelois , auoyent  bouclé  de  cy 
près  Broiiage,qu  il  eftoie  en  grande  neceffite 
de  viureSj&rend’angcrdc  ce  perdre- d’où  le 
Prince  recira  fes  forces,  pour  fecourir  le  cha- 
meau de  la  ville  d’ Angiers,que  quinze  foldats 
auoyent  furprins  , par  la  praticquedu  Capi- 
taine Halo:, qui  auoic  commande  dans  ce 
chaftcau,du  viuâc  de  feu  monfci^neiir  le  Duc 
d’Alançon  & d’Anjomfrere  de  noftre  Roy, 
ceftuy  Halot  eftimant  d'alTeurerlaprinfedu 
didchafteauj&mcttrcleshabitansdc  la  vil- 
le d’Angiers  ,hors  defpubçon  de  cefte  fur- 
prinfc;  alla  dans  icelle,  auouantlapr'"^'' 

, Chan:eau,& maintenant  l’auoir  faid  CAC! 
ter  par  commandement  de  fa  majcfté,dequo 
n’eftantauoucdu  Roy,il  futparlaiuftice  cl 
Angers  ej^ccutéamortfur  vnc  ro.üe.Touce  la 
NoblclTed^Anjou,  & des  pays  circonuoifins 
acourut  dans  la  ville  d*Angerspour  la  fauuer, 
& le  Roy  fit  partir  les  Duez  de  Ioyeuze,d*Er- 
pcrnon,&  le  Sieur  Marefchal  deBiron,  & ce 
qu’eftoit  autour  de  fa  pciTonne,pour  en  dili- 
gence la  fecourir,  carie  chafteau  eftdes  plus 
fors  qui  foyent  en  ceRoyaumc,&  mandaauf- 
fi  fa  majefté  au  Duc  du  Maync  qui  cftoit  lors 
.^arriué  à Orléans, de  prendre  le  chemin  d’An- 
gicrs,&  commanda  que  leregimctdes  Souif- 
les  de  Heild  , qui  eftoit  d'eftinc  pour  le 
Daulphiné  , tournaft  vifaige  de  ce  mefmc 
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cofté  ie  Prin  ce  de  Condé  , qui  auoit  pafïc  h 
riuiere  de  Loyre , auec  quinze  cens  hommes 
de  pied^ySe:  cinq  ces  cheuaulx, n’ayant  peu  en- 
trer dans  Angers  ccrchoit  à la  repaiTcr  , fur  le 
bord  de  laquelle  voyac  les  troupes  desAirdits 
Sieurs  qui  s’efloyent  aflemblez,  fans  coup 
frapper,  iesfîens  cedebendarent,quifeurenr, 
luiuis  & defFaiéts,  partie  par  les  Albanoisêc 
cheuauxlcgicrs,  que  le  Sieur  Sacromorode 
Birague  conduifoit , & partie  par  les  payfans 
du  pays.Lefucces  d’Angiers  dc/illa,  les  y eulx 
de  ceux  que  les  huguenots  troubloicnt,  par- 
lés faux  bruits  qu’ils  faifoient  courir  de  iaf- 
hftace  dcfaMaieftéàleurs  delTcings.LcSieur 
Maréfchal  de  Matignon,  qui  pendant l’ex- 
ploid:  d’Angiers  auoit  efté  commandé  par  ie 
Roy>de  fecourir  Broiiage,  auec  le  régiment 
des  Souilles  du  Cdlonnel  redhit,  qui  feiour- 
noiéà  Cotifouian  & quelques  autres  régimes 
de  gens  depied,qui  eftoient  venus  de  France, 
auoit  marché  de  ce  cofté,  & leuè  des  mains 
des'ennemis  les  forces  qui  boucloiét  Br  o lia- 
ge: d’ou  il  partit  pour  approcher  la  riuiere 
de  Doirdoigne,  ayant  eu  aduis  que  le  Viconte 
de  Turehne  auoit  forcé  la  ville  du  Tulle,  fai- 
fant  lequel  chemin  il  miéfc  dâsla  ville  de  Tail- 
lebourc  cinq  cens  foldats , lailFant  dans  le 
chafteau  de  Taillcbourc  qui  eft  tref  fort,  la 
DamedelaTrimoüiile  Dame  du  lieu,  la  fille 
de  laquelle  peu  de  iours  auparauant  auoit  ef- 
poufé  le  Prince  de  Condé.  Le  Viconte  de 
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Tutennc  dés  le  mois  de  Septembre  awoit  af- 
fcmblé  toutes  les  forces  des  huguenots  & de 
leurs  adherans,<]ui  faifoient  quatre  à cinq  mil 
hommes  de  pied, fort  piètres  d’armes  & d’ha- 
bits, auec  lefquelsil  logea  trois  fepmaincs  es 
enuirons  & iulques  aux  portes  de  la,  ville  de 
Perigueux  , non  fans  foubçon  d’auoir  quel- 
ques intelligences  dans  la  villcpour  la  iur- 
prendre:  La  vigilance  des  habitansne  permet- 
tâtqu’ily  peutentreprédre,  il  mena  Tes  trou- 
pes à Montignacle  Conte,  fur  lariuierede 
Vezere,  dou  il  tafeha  d’cxccuter  denuidtvnc 
entrepiifc  qu’il  auoic  fur  la  ville  de  Briucj  par 
l’intelligence  du  premier  Conful,  à quoy 
n’ayant  auffipeu  paruenir,il  mena  Tes  troupes 
vers  la -ville  de  Tulle»d’ou  approchant  aucuns 
des  Capitairres  de  fes  troupes,  qui  eftoient 
voi/îns  de  Tulle,  & qui  peu  de  iours  aupara- 
uanty  auoycnt  commandé  comme  Catholi- 
ques ,'fe  faiiirent  de  la  porte  d’vn  des  faux- 
bourgs,laquelle  fut  aulîî  toft  remplie  d’enne- 
misiles  faux- bourgs  font  plus  grands,  mieux 
baftis  & plus  habitez  que  la  ville, au  bruidt  de 
l’alarme  aucuns  des  citoyensdufaux  bourg  fe 
meirent  en  defenfc,lesautres  ce  iettarent dans 
la  vilie:les  huguenots  durât  deux  iours  qu’ils 
feurentdans  les  faux  bourgs,  mettoiét  le  feu 
aux  maifons,  les  femmes,enfans  & familles  y 
auoyent  efté  furprins,  pour  les  fauuer,les  ha- 
bicans  réfugies  dans  la  vilîe,compofarêt  auec 
le  Vicomte  de  Tqrenne,&  racheptarent  leurs 


lo 

pcrfonnes  Sc  le  pillage  de  la  ville  dVnc  nota- 
ble fomme  de  deniers, laquelle  fuft  prompte- 
ment fournie  par  les  habicans , ôc  les  portes 
de  la  ville  ouuertesaux  huguenots»  qui  cotre 
leur  capitulation , exercarent  toutes  îbrtes  de 
facrileges  & cruautez  contre  Tes  pauurescit- 
toyens  ; aufquels  la  Maurie  fuft  donné  pour 
goimcrneur , qui  commeça  de  courir  iurqiies 
aux  portes  de  Limoges  Ôe  de  Clermond  en  au 
uergne,  de  leuer  par  tout  es  enuirons  les 
tailles  du  Roy,&  des  contributions. Les  con- 
fuis  de  T ulle,trois  mois  auant  leur  perte,  pre- 
fentans  ce  malheur  auoient  pluhcurs  fois 
enuoyé  vers  le  Sieur  Marefchal  de  Matignon, 
luy  faifant  entendre  lesaduis  qu’ils  auoient 
des  delTains  que  les  huguenots  faifoient  fur 
cux,&  le  requérant  de  leur  ordonner  vn  gou- 
uerneur?&  quelque  nombre  de  foldatsdequel 
chant  lors  occupé  à fauuer  la  ville  D*aagen 
qui  eftoit  fur  le  point  de  fe  perdre,  ils  curent 
recours  au  Roy , qui  leur  ordonnaquatre  mil 
efeus  a prendre  fur  lc5  deniers  des  tailles  delà 
recepte de  Tulle,  pour  les  emploiera  Lentre- 
teneincnt  de  quelques  gens  de  gucrre,a  quoy 
ils  n’curentlcloyfir  de  pouruoir.Le  Duedu 
Maine  aprocKant  la  ville  de  poidliers,  ayant  ' 
entédii  que  Tulleeftoit  a(îiegé,y  depefeha  en 
diligcncejc  Sieur  D’hauteforc  Lieutenât  du 
Roy  en  Limofin,  qui  eftoit  près  defaperfon- 
nc»&:luy  bailla  vne  compagnie  d’arquebu- 
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fiers  à chenal  con^uicle  par  le  Sieur  Roi^o- 
mcnt  deBiraguCj  bien  c]u’tn  cheiTiin  le 
Sieur  D hr  uuloi  t le  eu  B que  T ulle  tüoit  per 
dujilnciailla  de  palier  ou ti:e, 8c  pourucutà  la 
feureic  des  villes  de  Biiue  ôc  d’vzcrche  qui  e- 
floicnc  lors  en  danger  de  feperdre.Lefac  de  la 
Tille  de  Tulle  aima  tresbien  les  forces  des  hu- 
guenots» 8c  les  accommoda  de  toutes  choies» 
lans  laquelle  fortune»  ils  tftoient  furie  point 
de  fe  rompre,  à ce  contrains  de  niiferc  8c  ne- 
celïite.Prefque  en  ce  rr.efme  îcm>ps,  laDamc 
dclatrimouille  rcccut  dh  le  chalUau  de  tail- 
lebourg  des  troupes  deshuguenots , qui  par- 
tirent de  fainâ:  Ichan  8c  dePonsjlefquelSjtor- 
farent  ceux  qu’on  auoit  laiflTcz  dans  la  ville  de 
Tailjcbourg,  Pen  rcdirét  maiftres  8c  en  tuaréc 
plulieurs.Sur  la  fin  du  mois  de  Nouembre  le 
Duc  du  Mayne  fe  rendit  à Lufignan  , auec  le 
Régiment  du  ColonntlHeild, 8c  aucuns  Rc- 
gimens  de  gens  de  pied  François. Au  bruit  de 
Parriuee  de  celle  armée  en  Giiiéne,vn  chacun 
cftoit  eflcué  en  trefgrandc  efperance  devoir 
de  grands  changemens , les  Catholiques  ren- 
doient  grâces  à Dieu  , d’auoir  infpiré  le  Roy 
défaire  vne  telle  armée.  8:  fi  hemeulc  eledciô» 
que  du  Duc  du  Maine  pour  la  commander, 
foubs  lequel  ih  eipcioiét  pareil  fucces  a ceux 
qu'il  auoit  exécutez  en  D'auphiné  8c  à Broua 
ge  pour  mefmes  raifons  les  huguenots  eftoiéc 
ibrt  bas  de  cœur, aucuns  d’entre  eux  obeifians 
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aux  ctlids  du  Roy , abiuroient  rhuguenotif- 
me  3 les  autres  pour  faire  fraude  aTedid,  fay- 
foient  demander  [eiu’s  chafleaux  en  garde 
par  des  Catholiques  > qui  en  prenoient  corn- 
million  des  feneichaux  desprouinces.Les  dé- 
putez deRouergue3deQuercy3deLimofîn,de 
Perigàrdjde  Saindonge  ôc  D’angoulmois,  fe 
rcncontrarêtea  mefme  temps  auprès  du  Duc 
du  Mayne,  chacun  offrant  au  nom  de  fapro- 
uince,  viures  > argent,  ^foldats pour  aydera 
rentretenement  de  l’armée , ü le  Duc  la  vou- 
loir mener  chez  eux  : ils  furent  tous  remis  a a- 
uoirrefponce  lors  que  le  Duc  du  Mayne,  Sc 
le  Marefchâl  de  Matignon  feroieilt  ioinds 
L’armée  partant  de  Luligaanprint  le  chemin 
d’aigre>de  Iarnac,6cde  Chafteauneuffur  Cha- 
rantc,  auquel  lieu  de  Chafteauneuf  le  Sieur 
Marefchal  de  Matignon  arriu;jint  le  mefme 
iour3Ô<:  pluffoff  que  le  Duc  du  Maine,  palTa  le 
pont  de  luy  fuff  audeuantC’effoit  enuiron  le 
vingt-huidiefme  de  Decembre.Lcs  propolî- 
tions  des  députez  furet  recuillies&  enuoiées 
au  Roy , Sc  attendant  la  refponce  de  fa  Maie- 
fféon  finies  feftes  de  Noël  a Chaffeauneuf: 
Les  députez  de  Saindonge  ôc  D'angoulmois 
remonftroient:  que  les  premières  places  que 
les  huguenots  tenoieiit  de  ce  collé  jcffoient 
Saind  lean  D’angeli,  Pons  ÔC  Taillebourc, 
que  fi  l’arniécpairoit  outre  fans  les  forcer  vfe 
feroit  donner  a entendre  qu  eîlen'eft-oit  fuf- 


fifantc  dataqiier  telles  places,  qui  augmen- 
teroit  le  cceur  aux  huguenots,  qu’il  fklloic 
pied  a pied  purgër  le  Royaumc,&  le'reduiie  a 
ikdeuè  obeifi'ance  enuers  le  Roy  : ce  confeil 
efloit  fort  à propos  fi  lors  on  n*eufl:  eflé  au 
milieu  derhyuenSi:  au  commenccmcntdcce- 
ûc guerreja lay Ton  de lannce faifoit craindre 
laruinederarmée  fans  aucun  cfïc(5b,()  loncn- 
treprenoit  d’afficgcr  Tes  places,  ce  qui  eufla- 
porté  trcfgiadc  de  faueiir  aux  a^'aires  du  Roy, 
fi  aux  premiers  cxploidlslarmce  euft  eflé  re- 
butée, il  n’y  auoitaufficn  rarméc  que  qua- 
tre canôs  & deux  couleiirines, carie  SicurMa 
refchaldeMatignonjCiui  pendant  que  le  Duc 
du  Mayneaprochoit,auoitaffiegélechafteaa 
de  lonfac  fur  les  confins  de  L’angoulmois  Ôc 
Bourdelîois,  auoit  bien  faid  venir  deBour- 
deaux  par  la  mer  fix  canons , pour  la  crainte 
defquelsceux  qui  tenoient  lonfac  auoient  ca- 
pitulé auec  luy,niâis  il  les  renuoia  a Bour- 
dcaux  : dans  Saind  îehan  êc  Pons  efioient  le 
Prince  deCondé  , les  Sieurs  deLaiiahfes  frè- 
res , lesSieurs  de  la  trimouille , de  Rouhan,& 
tous  ceux  qui  fiefioient  fauuez  de  la  route  du 
Princede  Coudé,  & difbic  c^n  que  quelques 
moisnuparaunnt,  & lors  que  Parmée  auoice- 
llé en  Bfoiiage^ Saindlehan  efloitabandon- 
né  des  garniions,à  caufe  de  la  pcfic,qu’efi:ofc 
dans  la  v i 1 1 e,  & n ’y  au  oi  t au  eu  n s viures,  ôi  mef 
mes  qifil  auoit  cfté  propofé  d’y  mener  bar- 
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mée>6^que  fans  difficulté  lors  on  Tcuftem» 
porte -a  prefeuc  Sainét  lean  efloit  tresbien 
poiirucu  d’hommes  5c  de  viures^Les  députez  - 
des  autres  prouinces  propofoient , que  puis 
quclaraifon  delà  guerre  ne  voujoit  qu’en  ce- 
ftefayfôn  on  ataquafi:  les  places  delongfic- 
ge,  que  celles  de  leurs  prouinces  que  tenoicC 
les  huguenots , n eftoient  que  bicoques , les- 
quelles l’armée  viuant  5c  tempori/ànt  durant 
rhyucr,reduiroit  ayfément  en  l’obeiffiancc  du 
Roy  , & deliurcroit  plus  de  cent  lieues  de 
pays  occupc,&  qui  ne  payoit  au  Roy  aucune 
taille  n’y  debuoir  : on  efcriuoic  de  Bourdeaux 
que  l’armée  n’y  pourroitviurc,  par  ce  quels 
degafty  auoiteftè  fai6t  trefgiandparles  Regi- 
mensdePuiferat de  Sarliaede  autres,  5c  par 
les  forces  des  huguenots,  qui  depuis  le  mois 
de  Mars  s’y  eftoient  continuellement  esba- 
tiies  : & fi  l’armée  ou  partie  d’icelle  prenoitle 
chemin  de  pcrigorc , il  faloit  fçauoir  ou  elle 
panTeroiclariuiere  de  Dordoigne,  fur  laqucl-  ^ 
le  il  n’y  a autre  pont  queccluyde  la  ville  de 
Bergerac,  ou  eft  l’vn  des  plus  célébrés  afiles 
des  huguenots  de  France. La  riuiere  de  dor- 
doigne  prefque  depuis  fa  fourccjqui  eft  dans 
les  montaignes  d’auuergne  5>c  de  Limofin, 
court  trente  lieues  de  gafeongne,  qui  valent 
plus  de  quatre  vingts  lieues  de  France,  par 
pays  qui  lors  eftoit  prefque  tout  occupé  des 
Kugucnots,&  n’y  auoic  en  temps  de  guerre»af- 
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fturé  paflâgc  pour  les  fcruitcurs  du  Roy  Sc 
Catholiques , qu’à  Soui llar.On  difoit  que  le 
Viconte  deTurennc  delibcroit  detrauailier 
L’armée  au  pafïàge  de  celle  riuierc.  Le  Sieur 
D’hauteforc  Gouuerneur  de  Limohn  qui 
lors  eftoit  de  retour  en  rarmec,&^1e  Sieur  de 
heftang  prefîdent  de  briuc  > furent  depefehez 
aChaftcauncufpar  leDucdu  Mayne,pour  rc 
cognoiftre  les  lieux  &c  commoditez  du  pafTa- 
gc  de  dordoigneion  enuoya  auiïî  vng  gentil- 
homme deuers  le  Sieur  de  faindlSuplice  Se- 
nefchal  de  Quercy,pour  en  auoir  Ton aduiSj&: 
dequoy  il  pourroit  ayfer  rarmée  au  paflage 
de  la  riuiere.Lcs  Sieurs  D’hautelort  &,de  Tc- 
ftang  a leur  retour  trouuarent  Tarmec  a ville- 
bois  raportarent  qucaLimeuil  qui  eft  à 
deux  lieues  de  laLinde^ca  quatre  lieues  au 
deiTus  de  Bergcrac^le  pafTage  y eftoit  tresbon 
& le  plus  proche  de  l’armée,  s’il  Ci  pouuoit  af- 
fembler  alFcz  de  batteaux  pour  ceft  effeél.  A la 
Lindc  tenue  par  les  huguenots  5 qui  eft  fur  la 
riuiere  de  Dordoigne  comme  eft  aulTi  Berge- 
rac, il  y auoit  vintg  & cinq  grands  batteaux, 
que  les  habitans  tenoiét  prefts  , pour  Ce  ieder 
dedans  auec  leurs  meubles  & s’écouler  à Ber- 
gerac ft  l’armée  venoità  euxiquelques  Gétils 
homes  mirét  cnauâtdes  moiés  pour  furprédre 
la  Linde,  Icfquels  ne  peurét  eftre  efFeélucz.Lc 
palFage  de  Limeuil  ou  tout  a la  fois  on  pafte 
les  riuicres  de  Dordoigne  & de  V ezere  qui  fe 
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ioignent  au  defTus  deLimcuiî , eftoit  inutile 
par  ce  qa  il  n y auoic  moicn  d’y  faire  monter 
n y descendre  des  battcauXjlesHuguenots  te- 
nât  au  defTus  ôc  au  deflbubz  de  la  riuiere  plu- 
fîcurs  bonnes  places. Il  faloit  dôcquesmener 
Tarmécà  Soliac  ou  a cinq  lieues  plus  haulc 
vers  Beau- lieu  3 où  il  y auoit  vne  forte  guar- 
nifond’Huguenotz  comme  eftant  au  milieu 
duVicontédeTurennejauililclîcurdefaindt 
fuppliceoffroit  d’afTcmbler  entre  Beau-lieu 
ôc  Souliaccinquâtebattcâux^  partie  defquels 
les  Huguenotz  auoyent  mis  afonts , & partie 
deliberoit-il  de  les  faire  porter  fur  des  charet- 
tesdela  riuiere  du  Lot  dans  celle  de  d’Or- 
doigne.Ce  raport  entendu  , & le  Roy,  ayant 
refpôdu  au  Duc  du  Mayne,  que  luy  & le  fleur 
Marefchalde  Matigno^eftas  fur  les  lieux,pou- 
uantiugerà  l’œil  ce  queftoit  plus  importât 
pourfonferuice,il  fe  rcmettoit  à eux  de  ce 
que  rarméedeuiendroit,laqueIIe  ayant  faict 
monftre  &receu  paycmentdl  fut  refolu  que 
le  fleur  Marcfchal  de  Matignon,  auec  le  regi- 
mentdes  Suifres,ducolonnelredhit,&  les  re- 
giraens  de  Pui  ferat,  de  Sarliac,  de  Canify, 
d’Oraifon,  & dePralin,  les  compaignies  de 
gens  d’armes  du  Côte  de  Torigny  , du  fleur 
delaBarge,prendroient  le  chemin  de  Bpur- 
deaux.Le  régiment  des  SouifTeSjdu  Colonnel 
Hcild,&  les  regimens  de  Sacromoro  de  Bira- 
guc,de  ViCjdu  Clufeau,  duFraifne,  & delà 
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Roche  Montcron,&;  ics  compagnies  de  gens 
d’armes  du  Duedu  Nîayue,  du  Vi^oiue  oe  la 
Guierche,  du  Marcjuis  debcl,Yile,  la  compa- 
gnie oc  cheuaux  Icgicrsdu  MarGiiis  de  Vilars, 
& celle  du  Capitaine  Nicole  albanois , bc  les 
quatre  Cornettes  de  Reytres  , fuiüoyent  le 
Puedu  Mayncauec  les  quatre  canons  ix  les 
deux  Colcurines.  Lequel  print  le  chemin  de 
Perigueux  par  la  tour  blanche  êc  Bordeille. 
Le  Duc  5c  le  Marelchai  le  departansa  Vilic- 
boisjlcquacriefme  delanuier , rcfolurenc  de 
fereioindre  deuant  faincle  Bazille  suvinge- 
cinq’h“fme  de  Feburier.  Le  neuficfme  de 
lanuier  le  Duc  arriua  à Perigueux,  au  deunnç 
duquel  les  coniuls  de  la  ville  alarcntvne  gra- 
de lieue  , de  le  menarent  dciccndrcau  deuant 
la  porte  de  rEgLfc  Cathédrale , ou  FFu4;tque 
accomaagité  de  Ton  Clergé  reuchus  de  leurs 
Chappes  latcendoicnt , qui  le  rcceurcnc  aucc 
treshonorablcs  parollcs  5c  tefmoignages  de 
la  conlolation  que  fa  venue  en  Guienncleur 
aportoit,  & a tous  les  gens  de  bien  a^ectîon- 
nez  à Dieu  au  Roy,  ce  qu^ayant  finy  s mar- 
charencau  deuât  du  Duc, chantas  le  Te  Dtura 
iufques  au  grand  autel,  ouïe  Duc  à deux  ge- 
noux tît  ronoraifon  à Dieu,  5c  offrit,  ce  qui 
eftant  faiciraccopagnarent  en  fon  logis  .Pen- 
dant que  Farmee  choit  h Chafteauneuf  5*.  à 
Villebois  , le  Yieonre  deTurenne  forcit  'ieux 
Coleurinrs  de  Monhanquin, 5c  *llâ  aiE-gec 
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Beliiesqui  cftvne  petite  ville  en  perigordja- 
quellcil  ne  iceufl  prrndre^peu  deiours  apres  il 
alîicoea  & foreca  la  niaifon  du  Sieur  de  Lufiers 
à deux  iieuës  de  Bergerac  qui  efteit  feulcmtnc 
fortifiée  de  quelques  garites  & dans  laquelle 
il  y auoic  quatorze  foldats  , qui  vendi- 
rent chèrement  leurs  vies. De  la  il  alla  affieger 
rAbbayc,de  faindl  Ferme  près  Monfegur  en 
la  fenelchauccc  dcBazadoiSjlaquclle  il  força, 
ilentreprintde  faire iefciTiblable  delà  com- 
manderic  de  Roquebrunc  > qui  cllaufli  près 
de  Monfegur, d’où  il  fuftrcpoulféjtous  Tes  ex- 
ploits cftoient  fort  peu  dcchofcpouroferfai 
re  telle  & s’opofer  à vn  Roy  de  France,  mais 
ils  feruoient  de  fubicdl  aux  fauteurs  des  hu- 
guenots, pour  parler  en  leur  faueur,  & faire 
croire  qu*ils  efloient  forsj^uis  que  Farmcc  du 
Roy  eftanten  Guienne,ils  auoientle  cœur  de 
tenir  la  campagne  auec  artillerie , & faire  des 
(icgcs,(de  deux  io  jrs  toutesfois  pour  le  plus 
Ôc  aux  plus  foibles  mettairics).  Au  partir  de 
Perigueuxiî  falloir  que  Farmce  pourioindre 
ùlariuiercde  Dordoigne,  pafiant  preniitrc- 
mentlanuicre  de  Vczere  fur  le  pont  de  pier- 
re à TcrrairoiijrencôtrL^ft  fur  ce  chemin  la  vil- 
le & Chafleau  dcMontignac  le  Conte, qui  efl 
lur  lavezcrc,  apartenant  au  Roy  dcNauarre, 
ôc  ou  il  auoit  mis  des  gens  de  guerre  pour  le 
défendre.  Le  Maire  & Confuls'  dePerigueux 
requcroicntqifon  afIîegea(lMôntignac,5d  le 
Sieur  D’hautefort  lieutenant  du  Roy  au  Li- 
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molîn  propofoit,  que  rarméc  marchati 
du  codé  deîMontignac  , la  Maurie  aban- 
donneroit  la  Ville  de  Tulle  , qui  eft  a vne 
grande  iournéede  Montignac.  Pour  faire  ce 
îiegeil  ne  fetrouna  eiiParmceque  ccnc  ba- 
ies de  Canon,  à Briue  qui  eft  a cinq  lieues  de 
Moncignac  il  y auoic  deux  cens  baies  &vn 
Canon.  Le  Duc  du  Mayne  enuoia  à Briue 
le  Prefident  de  Leftang  , pour  faire  aprefter 
le  Canon  qui  y eftoic,  alFembler  de  Tatella- 
gepour  le  mener  & les  deux  cens  baies,  Sc 
ydreflervn  maguailn  deviurcs  pourlarmée. 

Le  Canon  & les  baies  eftant  preftes  â par- 
tir , le  Sieur  D’hauteforc  yfuft  enuoyé  aiiec 
le  Régiment  de  Clufeau,  Sc  vne  Cornette 
de  Reytres  pour  accompagner  le  Canon  au 
fîcgede  Moncignac.  Pour  ce  fiege  le  Duc 
du  Mayne  auoic  âulli  depefehé  le  Sieur  de 
fain(5l:  Perdoux  au  dorât  en  la  marche,  pour 
faire  venir  vn  Canon  & vne  Couleurine  qui 
y font,  il  fin  auilî  venir  vn  Canon  qui  apai- 
tient  au  Sieur  de  Pompadour  , mais  ayant  ; 
feeu  que  le  Sieur  Marekhal  de  Matignon, 
auoic  faidt  cnleuer  douze  cens  baies  à Ca- 
non qui  eftoient  dans  le  Chafteau  D’aubc- 
terre  , & que  le  Lieutenant  D'angolefme, 
qui  quelques  mois  aupàrauant  âuoic  receu 
à Paris  deux’mil  efeus  pour  lachapt  detrois 
mille  baies  à Canon, n*auoit  eu  aiPez  de  temps 
poury  pouruoir.Iceluy  Duc  donna  ordre  que 
en  toute  diligence  on  luy  fournit  mille  baies: 
accédât  lerquclles  il  faft  quelques  iours  deuâc 
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Montignac  fans  faire  batterie.Lc  Sieur  D*hau 
tefori  Lieutenâc  du  Roy  en  Limolin,  fe  difoit 
Gouucrneur  pour  le  Roy  deNauarre  du  Côte 
de  PengOx^c , à laquelle  charge  il  preterdoie 
eftre  annexée  la  Capitainnene  du  Chafteau, 
de  Montignac,  qui  ell  lechefdu  Conté  de  Pe 
rigorc,  & à cefte  caufe  porte  le  nom  de  Mon- 
tignacle  Conte.  Par  ce  que  Hautefortnc  fui- 
uoit  le  party  du  Roy  de  Nauan*e,le  Baron  de 
Salagnaceftoit  lors  Gouuerncur  de  ce  Conté 
pour  le  Roy  dcNauarre.  Iceluy  Sieur  D’han- 
teforc  tanc  pourauoir  commandée  ce  conté 
que  pourcÆre  les  biens  de  la  maifon  D’hau- 
tefort  en  ces  quartiers  auoitdcs  intelligences 
dans  la  ville  de  MontignaCjpai  le  moyen  def- 
quclles,  ôc  du  Sieur  de  la  Paye  qui  autrefois  a 
commâdé  au  Chafteau  de  M ^ntignac,on  pra- 
tiqua de  furprcndrcla  Ville, à fin  d'empefeher 
qu^on  ne  la  bruflaft,  & que  Parmée  afliegeant 
leChafteauen  cefiefaifon  d'hyuer,  peuft  lo- 
gcracouucrtjle  temps  de  Pexecution  de  cefte 
furprinre,auoit  cflé  donnée  à la  nuiâ:  de  jvle- 
credy  , pour  laquelle  execution  on  choifit 
huiét  cens  arquebufiers  dans  les  Regimens 
desSicut'- Sacromore&  de  vic,leiqnels  leMar 
dy,  on  fid  auancer  deux  lieues  au  de  la  de  Pe- 
rigiieux-,  fur  le  chemin  de  Montignac,  <k  la 
nniéP  ils  marcha’'cnt  pour  cefle  execution  de- 
quov  ’c  Sieur  D’hautefort  avant  aduerty  le 
Sieur  de  la  Paye  qui  menoyent  enfemble  ccflc 


cntreprinfc,  il  vint  au  deuant  leur  dire  qn'ils 
auoiciit  prins  la  nuid  du  Mardy  venant  au 
Mcrcreiy , pour  la  nuidl  du  Mercredy  qui  e- 
ftoitfubfequenceîdequoy  ceux  de  rincelligc- 
ce  qui  eftoiéc  dans  la  ville  de  Montignacn’e- 
ftoientadaertisj&parcâtles  tro'upes  rebrouf- 
farent  chemin  en  la  paroiffe  D’eillac,  d'du  el- 
les enroiêc  parties, il  auoit  pieu  toute  lanuiâr, 
àD’eillacdeMôtignacya  cinq  grades  lieiies 
dudidt  païsjà  celle  occahon  rexecutio  full  re- 
mifeiurques  à la  nuidda  leudy  venâtau  Ven 
dredy,oii  trouua  quelque  refiftancc  aux  adue- 
nues  de  la  ville, qui  fut  renuerfée  auec  peu  de 
perte  des  noftres,lcrquelsdonnarent  par  trois 
diuers  lieux;  le  Sieur  D'hautefort  conduifoit 
IVne  des  troupes,  Sacromoro  de  Birague  ôc 
de  Vicmenoient  les  autres  deux.  Auant  qu'ils 
parti iTent  de  Perigueux,il  fe  prelenca  quelque 
difficulté  entre  Tes  deuxma[llfcs  de  cap  pour 
le  commandement , & qui  marcheroit  Te  pre- 
mier, ce  qui  fudvuidé  en  ce,  qu’en  mefiiie 
-teps  chacun  deux  do  neroit  dans  la  ville,  dans 
laquelle  ilsnetrouuerent  autres  commoditez 
que  le  couuert.A  la  prinfe  de  la  ville  il  s’enfer- 
ma dans  le  Chafteaii  fîx  vin^ts  fcddatSjdu  nô- 
brcdefqueîs  il  y atioit  plufieurs  Gentilshom 
mes, ce  chadeaii  efl  alîis  fur  vnro chier  de  tou 
tes  pars  naturellement  efleué.  Le  Viconte  de 
Turenne  qui  edoic  à B -rgerac  aifiruroic  de  fe- 
courir  lesafîiegez.Les  baies  eflantarriuéesau 

B iij 


camp,  le  lundy  troilîemc  de  Feurier,  il  fut  tiré 
de  quatre  Canons  contre  le  Chafteau  deux 
cens  foixante  huid  coups, le  Canon  de  Bduc 
ôc  celuy  de  Pompadoiu*  neferuirent  point  à 
cc(iege,ceux  du  dorât  feurent  centreman- 
dez,  lanuid  fuyuantc  ceux  du  Chafteau  de- 
mandèrent à parlementer,  & le  lendemain 
qoifuft  le  quatriefnîe  de  Feurier  ils  fortirent 
du  Chafteau  , foubs  les  conditions  accor- 
dées, qui  furent,  que  les  Gentilshommes  for- 
tiroient  auec  l’efpée,  lesfoldats  aucc  le  ba- 
fton  blanc,  que  tous  iureroiéntdeviure  lui- 
nant  les  edits  du  Roy , &c  de  ne  porter  iamais 
les  armes  pour  le  party  du  Roy  deNauarre, 
eu  autre  contre  le  feruicc  de  fa  Maiefté,& 
quils  feroient  conduits  en  lieu  de  feurcté  cô- 
me  ils  feurent. Lagarde  du  Chafteau  dcMon- 
ti^nac  fiift  naillée  au  SieurD’hautefort  dans 
lequel  on  trouua  quatre  cens  charges  de  bled» 
deux  cens  pipes  de  vin,dixfept  quintaux  de 
pouldrc  à Canon, grande  quantité  de  mefehe» 
& de  chairs  faiccs.  Le  pont  de  Montignacqui 
eft  fur  laVezereeft  de  bois,  àcefte  caufeon 
fft  pafter  les  Canons  dans  l’eau , les  Rcyftrcs 
Ôc  leurs  cliarriots  pafl'erent  fur  le  pont  de  ter- 
rafton  à deux  lieues  au  delfus  deMontignac. 
LeDuedu  Mayne  partit  le  ncu-fi’efme  de  Fe- 
urier, de  Moncignac  alla  logcràSalagnac, 
entre  les  riuicrcs  de  Vczere  & de  Dordoigne, 
Furie  chemin  queFarméc  faifoit,!!  y a trois 


fors  Chaîlcaux  aparcenantà  trois  Seigneurs 
huguenots,  qui  lonc  les  Chaftea^ix  des  Ba- 
rons de  Saîaignac  &de  Bey  nac  , 3c  ccluy  de 
faind  Génies, dcfquels  le  Chafteau  de  Beynac 
peut  attendre  le  Canon,  3c  eft  le  plus  impor- 
tant des  trois,  pour  eftre  afsis  lur  la  riuiere  de 
Dordoigne.Pendant  le  Iciour  que  l’armée  hld 
à Perigueux , aucuus  gentilshommes  Catho- 
liques parens  des  Sieurs  de  Tes  crois  Cha- 
llcaux  ,requeroienc  qu’on  les  leurbaillaft  en 
guarde  , félon  la  forme  que  les  ieneichaux  a- 
uoient  commis  la  guarde  des  maifons  des  hu- 
guenots, à ceux  qui  les  leurauoienc  deman- 
dées enfaueurdes  huguenots,  Icfquels  par  ce 
moyen  alTcuroient  leurs  maifons  ôc  faifoicnc 
fraude  aux  cdics  du  Roy , qui  veut  que  les  hu- 
guenots defobeiirans  foienc  depoifedez  de 
leurs  maifons,  ôc  leur  reuenu  iouy  par  des 
commiflaires  foubs  l’hautoricc  de  la  iuftice. 
Lavillede  Perigueux  eftoicla  première  Cictc 
y ayant  corps  d’officiers  du  Roy,  ou  le  Duc 
du  May.nceftoic  encre  depuis  qu’il  marchoit 
aucc l’armée , ou  fe efiendoie  fon  pouuoir  de 
l’employer.  Les  officiers  du  fiegePrefIdial  3c 
les  Maire  3c  côfuls  de  la  ville,  rcraôftrarct  au 
Duc  du  Maync  l’abus  descômifsions  que  les 
fenclchauxbailloiét  à ceux  qu’ils  côrsettoiéc 
à la  garde  des  maifons  des  huguenots, lefquel 
lesilsdifoicnt  efirc  des  fauuegardes.Lc  Duc 
duMayneayâc  alTemblé  en  confeil  l’Euefque 
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de  Periguèaxjlcs  Cheualiers  du  fainâ:  Efprît^ 
les  Gouueriieurs  des  prouinces , les  princi- 
paux officiers&  leMaircdeiadidre  vilicjil  Fuft 
relbla  qu"en  chacune  fenelchaiicée  il  leroic 
cfleu  Vijg  perfonnage  Gâtholicque  , auquel 
- tous  les  Chaftcaux  ôc  maifons  des  iiugnenots 
de  la  fencfchaucée  feroicnc  baillées  pour  les 
tenir  en  feure  garde  âuec  nôbrc  de  ioldacs^ 
qui  Feroient  depaitis  dans  ieidits  ChaReaux 
qui  mcriteroienC  d'auoir  garde  3 la  iolciedciF- 
quels  le  prendroic  fur  Icreuenudes  hugue- 
nots,& leiquels  foldacs  donneroiéc  main  fer 
te  aux  officiers  delà  luftice,  pour  vendre  les 
iheubles  deidits  huguenots,  donner  à fcime 
leuîs  ieuenu=,&  execiiterlesedits  du  Roy  Ce- 
lle relbiution  ne  fufl point  ruiuic,&  dreflâ 
Ion  vn  formulaire  de  la  commiffion  que  par 
apres  on  à donéà  ceux  qui  font  voulu  iechar-^ 
ger  des  Chafteaux  des  huguenots.  Les  cîauies 
eftoîent  de  donner  main  force  & accôpagncr 
ïes  officiers  delaiuitice  , pour  tranfporter  6c 
- faire  védre  les  meubles,  &:  affermer  le ‘reueiiu 
des  nnm  cables,  & ne  permettre  aux  proprie- 
taires d’entrer  és  maifons  n’y  en  tirer  aucune 
cômodiic  Aucuns  qui  pendant  que  lcDuc  du 
Maynefut  à Pengucux,rauoient  inllammenc 
requis  de  leur  commettre  les  Chafteavix  dè 
BeynàC  & de  Salaignac, ayant  veu  la  première 
rerolution  adoucie  6c  temperée,  ne  s’en  e- 
Büiont  point  chargcz,toutesfois  vb,yant  que 


farméealloitlogeràSalaignaCjils  en  prînJreC 
commilfion.  Le  Duc  du  Mayne  logea  au 
p'auillon  qui  eftauiardin  du  ChafteaUjdans 
ce  Chaücau  cftoic  la  Mere  du  Seigneur  qui  eft 
huguenote,  & fes  enfans  eftoient  à Bergerac. 
Leshabicans  de  la  vilie  de  Sarkt,requeroicnc 
le  Duc  du  Mayne  d’affiegcr  le  chafteau  de 
Montforc  qui  aparcient  au  viconte  de  Turen 
ne^6c  eft  à vne  lieuc  deux  lut  la  riuiere  deDor- 
doigne^îe  Sieur  de  SeBac  cheualier  duS.Efprit 
le  fuft  recognoifl:re,lequel  ayant  raporté  qu’il 
cftoit  affisf en  fl  forte  aiTiette,  que  difficile-' 
ment  pouuoit  on  planter  le  Canon  pour  le 
bâttre,quc  les  Vilages  des  enuirons  ayans  efté 
bruflez  pour  craintede  ce  hegejilferoitim- 
'poflîbleaux  foldats  à caufe  de  rhyuer  d’y  fai- 
re garde  à defcouuert , & que  ce  Chafteau  e- 
flant  prins  lesbatteaux  n’ypouuoyent  eftre 
conduits , pour  lepafTagc  defarmee  à raifon 
des  fors  que  les  huguenots  tenoientau  de  ia, 
fur  la  riuiere,  & d’autre  part  on  auoit  nouuel 
les  du  Sieur  Marefchal  de  Matignon, qu’il  par 
toit  de  Bourdeaux  auec  les  Canons  ôc  l’armee  - 
pour  affieger  CaftecZj&de  la  fe  rédre  à fainde 
Ikzirle  au  vingccinquiefiTie  de  Feurier,partât 
il  fuft  refolu  qu’on  partiroit,  poui(palIâc  par 
Cigniac  ôc  Martel)re  renoreà  laville  deBeau- 
lieu,Ia  forcer  & y palier  la Dordoigne.-Lcs 
Sieurs  de  fain^  Supplice,  de  Clcrmond  de 
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L’odeue  , & (Je  Camburat  promettoicnt  de 
afTembler  à Beaulieu  nombre  de  batteaux 
pour  le  palfage  de  l'^rmce  , laquelle  ils  ti- 
roient  de  ce  cofté  en  cfpcrance  d’obtenir 
qu’elle  marchafl:  iufques  à la  ville  deFigeac, 
que  les  huguenots  tiennent  &qui  n’ellqu’a 
hui(îï  lieues  de  Beaulieu.  Larméc  eftant  arri- 
uée  à Martel  , fur  les  diuers  raports  qu’on 
faifoit  des  difficultez  des  palTagcs  deTartil- 
îericjfur  le  chemin  de  Beaulieu , le  Duc  du 
Mayne  l’ayant  luy  mefmc  rccongneu  fî  dif- 
ficile, qu’il  eftoit  impoffiblc  voyre  au  cœur 
de  TEfté  d’y  palTer,  il  fallufl:  cerchcr  autre 
paflage  de  la  riiiicre  , qui  fufl:  recogneu  au 
lieu  de  CreylTe  à vne  lieiic  de  Martel , Lors 
que  le  Duc  arriua  à Martel , le  Régiment 
de  Sacromoro  fuft  logé  fur  la  main  gauche 
à vne  lieue  deTurenne,  LaMaurieqni  deL- 
puis  la  prinfede  Tulle  y auoit  demeuré  gou- 
uerneur,  fc  doubtant  qu'op  yroit  à luy  » auoit 
par  la  volonté  du  Roy  de  Nauarre  , tenu 
praticque  aucc  les  habicans  de  la  ville  pour 
la  quitter,  &en  fortir  les  foldats  qu’il  y a- 
uoit,  dcfcachant  que  l’armée  entroit  dans  le 
Viconcé  deTurenne,apres  auoir  rcceu  douze 
mille  efeus  des  habitans  de  Tulle  pour  ce- 
lle derniere  compofition  , pillé  ôc  empor- 
té tout  ce  qu’ils  peurent , il  en  partit  aucc 
fes  foldats,  & fen  alla  en  la  ville  de  Turenne, 


d’où  les  deux  premiers  iours  que  le  régiment 
deSacromorp^futlogé  près  d’eux  , ils  le  vin- 
drentrecognoiftrc  de  fl  près  J que  le  fécond 
iour  la  Maurie  y fut  tué  d’vne  mourquetade 
dans  la  teftc.Le  Sieur  de  CornulTon  Senefchal 
de  Tholozc  , & des  Capitoulz  deputtez 
dclaville  deTholozc,  vindrent  à Martel  fa- 
liier  le  Duc,  le  le  requérir  d ’aprocher  d eux 
Tarméc,  pour  ataquer  le  mas  de  Verdun,  & 
Monrauban,  offrant  grande  quantité  de  mu- 
nitions de  viurcs  pour  la  nourriture  de  l’ar- 
mée>neuf canons  qu’ils  auoient  prefts , poul- 
dre  s & baies  pour  tirer  deux  mille  coups,  êC 
deux  mil  homm.es  de  pied  foudoyes^à  quoy  le 
Ducrefpondit,qu*ileffoitprcft  deles  alllfter 
félon  qu’ils  dehroient,  dequoy  il  eferiroit  au 
Roy,pendant  qu’il yroit  reprendre  partie  de 
fon  armée  qui  eftoïc  aucc  ledidé  Marefchal, 
Ôc  que  iifamajefîé  com.mandoit  de  prendre 
Le  chemin  de  Tholozc,quebien  tcftil  feroic 
àeux, Alors arriuarcntaufîî  lescompagnics  de 
gens  d’armes  de  Hcry  Monficurhlz  aifné  du- 
didfc  Sieur  Duc»  & celle  du  Sieur  de  Teualc 
Le  Duc  du  Maine,  feiournatreize  iours  en  la 
ville  de  Martel , attandant  que  l'armce  c«ff 
paffe  la  Dordoigne  , le  retardement  pro- 
uenok  du  default  de  batteaux  , car  il  n’en 
fut  afferùbié  que  fept  grandz  ou  petits  au 
Port  de  Crey/Tc,  êc  furies  deux  plus  grands 


Toin^tz  cnremblejil  Fut  faid vn  ponteau^qui 
tenoit  par  vnc  policà  vn  cable,  mis  au  tra- 
uers  de  lariuiereifur  ce  pontcâUjfeureat  paF- 
fez  trois  Canons,  deux  Couloiirines,  ôc  les 
CbadotZjdes  Reydres:  Mais  pendant  qu'on 
drclToitcc  ponteau,  onpalfjit  aucc  grande 
diligence  dans  les  petits  Batteaux,  les  pou- 
dres &c  autres  munitions  , leFquellesilauoic 
fâlu  defeharger  des  Chariotz.  La  diligence 
y fut  tre (grande  pour  laprefencc  du  Duc  du 
Mayne,lequel  tout  au  long  du  iour  demeu-» 
roic  à Creilfe fur  le  bord  delà  rluierc,  pour 
hader  le  pairige,  Ôc  luy  mcfme  ëc  laNobldre 
"'y  meccoienclainain,&encores  pour  auicer  le 
paffage  dê l’armée, deux  Canons, aucc  quel- 
ques regimeui  de  gens  de  pied,  feurent  bail- 
lez au  Sieur  de  faind  Chameran , Marefchal^ 
derarmee  , pour  les  faire  palTer  au  porc  de 
Souliac,  Ôc  battre  le  chadeau  de  Rocq,  qui 
cdoit  audelala  riuiere,  dans  lequel  il  yauoic 
trente  foldacz  Hiiguenotz  , qui  ruy noient 
grandement  le  plat  pays , ôc  d’ordinaire  deua- 
lifoient  les  courriers , qui  venans  de  la  court, 
tenoienc  le  chemin  de  la  pofte  par  Limoges, 
Bi:iue  & Souliac,  pour  fe  rendre  à THo{ofe& 
en  Languedoc.Ses  huguenots  duRocq,cnten 
dant^que  le  Canon  paifoic  à Souliac,  cfenuict 
rabaiidonnarcnc  ôc  Fc  retirarent  à Bourrolcs 
&àMontFqrc.  Depuis  que  la  Maurie  auoit  e- 
fté  tué,  les  troupes  qui  eftoient  à Turenne 


ip 

fe  contenoientjCaiiagnac  de  Quercy  qui  c6- 
mandoitjà  Beau-lieu , de  par  it  Viconcc  de 
Turenncjtnucloit  de  rendre  la  Ville  de  Beau- 
licu,par riiutrccfîion desSicurs  de  Noaillcs 
de  Drugeae,  & ce  de  crainte  qu’il  auoit 
que  le  Sieur  du  Pecher  Ton  ennemy , bruflaft 
ou  ruinaft  Ton  Chafteau  de  Cauagnac,  lequel 
il  auoit  furprinSjlors  que  l’armée  entra  en  Li- 
iTiofin.LcSieurjd’HauthcfortGouucrfîcur  de 
Limofin  5 defeonurant  ledclTaing  de  Caua- 
gnac^qui  eftoit  d’entretenir  leDiicdu  May- 
nejfur  cefte  praticquede  la  redition  de  Be- 
au lieujfçachantbicn  que  l’armée  ayant  paC- 
féela  riuiercjil  n’y  auoit  plus  d’aparâce  qu’èl- 
lereuinr  à luyjobtint  du  pue  les  deux  canôs 
qui  cfloicnt  palPez  à Crey  iPe^des  baies  ôc  mu- 
nitions pour  tirer  cent  coupSa^:  qu^qües  cô- 
pagnies  degêsdcpied,  pour  aller  attaquer  la 
ville  de  Beau-  lieu, qui  efl  furie  bord  de  la  ri- 
uierc  de  Dordoignc,&  pour  ctfte  execution 
le  régiment  de  Sacromorode  Biragiie  marcha 
du'eofté  de^eau-  !ieu,iurques  à Aftaliac,  qui 
cft  à demyc  lieue  de  Beau-  lieu.  Sur  le  chemin 
canon?  on  rencontra  le  Vilage  de  G.dgnac, 
qui  eft  du  Viconté  deTurcnnCjf^  dans  lequel 
il  y auoù  fouhourscu  garnîfonjd’Huguenocz 
& combien  qrfil  n’y  euH;  autre  foi  tcrefle?quc 
des  maifonsioindles  cnfrrr.ble?toi  tesfoi?  ils 
ne  fe  voulurent  point  rendre^^*^  y fut  tiré  fôi- 
xante  coups  de  canon^cncores  fc  prefanraréc 
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ils  ala  brèche, ou  le  Sieur  de  la  Roche,  Mon- 
tefon,  Maiftrede  Camp  de  Tv^n  des  regi- 
menSjfut  bleflé  d’vne  arquebufade  au  Vifage, 
lequel  eftant  forcé  par  lesnoftres,  ceux  qui 
furent prins des  ennemis  feurent  pendus, le 
bruiâ:  qui  courut  de  cefte  execution,  à la- 
quelle on  ne  penfoitaucunemen  t,fut  caufe 
que  le  Chafttau  de  Comiac , apartenant  au 
Sieur  de  faind  Supplice,dift^nt  vue  grande 
lieue  de  Gafeongne  de  Gaignac,  fut  abandô- 
né  des  Huguenoez  qui  1 e tenoient,  la  garni- 
fon  decc  Chafteau  de  Comiac  eftoit  renom- 
mée,de  ce  que  durant  les  dernières  paix  elle 
auoit  coufiours  continué  de  voler, piller,  fac- 
cager  & rançonncr,ce  qu'ils  appelloient  fai- 
re la  gucrre.ou  il  y auoit  deux  cens  hommes 
d*ordinairc,&  brieftous  ceux  de  ce  pais  la  qui 
pendant  la  paix  vouioient  piller, fc  retiroient 
à Comiac,lefuccésde  Gaignac  fut  aufïï  caufe, 
que  ceux  de  la  ville  d’Argentat,  qui  font 'du 
Viconté dcTurenne»  Ôc  desplusantiens  Lu- 
tcriens  de  ce  Royaume, & fur  la  riuiere  de 
Dordoigne  à trois  lieues  au  deifus  de  Beau- 
licu,accordarcnr  de  démolir  trois  forts  qu’ils  , 
auoient  faids  dâs  leur  viUc,lcfquels  achepta- 
rent  par  autres  moyens  la  paix  d’aucûsSieurs 
leurs  voifinsîfes  deux  canons  au  partir  de 
Gaignac, feurent  ambarques  fur  des  Batteaux 
que  le  Sieur  de  tlermond  Delodeue  qui  à 
pluheurs beaux  & forts  Chafteaux  és  enuirôs 
de  Beau-lieu,  6c  de  famét  Cere,fit  tirer  de  Teau 


ou  les  huguenotz  les  auoiêt  enfoncez.  Lerc- 
gimeiu  de  Sacromoio,  eftoit  logé  au  de- 
là la  Dofdoigne^iufqiics  dans  IcsFaulxboiirgs 
de  Beau* lieu,  tcutesfois  Cauagnac  faifolt 
mine  de  tenir  bon  eilant  bien  informé  , que 
]*arméc  ccncinuoic  de  palier  la  Dordoigne  à 
Croylfe  ôc  àfouiiac,  en  deliberstion  deneve 
nirpointâ luy,queleSicur  d’Hautefortauoit 
commandement  de  ne  mettre  point  le  canon 
enterre  du  coUc  de  Beau- lieu,  pour  n'eftre 
caufe  de  faire  feiourner  plus  longuement  Tar- 
mée  ou  clic  clloit,&  aullî  qu’il  n’auoit  peu  ob 
tenir  des  munitions  de  pouldres  ôc  des  baies, 
Ôc  qu’il  auoit  commandement  du  Duc  de  cô- 
poferen  quelque  forte  que  cefeuft,  pourueu 
que  la  ville  de  Beau~licu  feuften  TobeilTance 
du  Roy, & encorcs  pour  amufer  auec  plus  de 
couleur  le  Sieur  d*Hautefort,iufques  à ce  que 
l’armée auroitpaflè  la  riuicre,il  trsidfoitauec 
luy  de  la  redition  de  la  ville,  ôc  en  vindrent  U 
ûuant,que  le  frere  du  Sieur  du  Pecher , partit 
pour  entrer  dans  leCbaftcau  oeTurénneho 
tage  du  traidré  qu’on  capituloit  auec  Cauni- 
gnac,&  ceux  qui  eftoicut  dans  Beau-lieu: 
mais  en  chemin  eftant  aduerty  qu’on  luy  vou- 
loit  faire  vn  mauuais  tour, il  s’arefta  Ôc  en 
adücrtitleSienrd’Autefort  Ton  oncle. LeDuc 
du  MayneayâtfaitpafTera  Ciey  lIc,lesReitiej 
les  canonsjes  munitions  des  pouldres  &dcs 
viures,  ôc  leurs  atclagcs,y  reliant  feulemcut 
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à pafTer  les  SuifTesjalia  loger  en  la  ville  de  Son 
liac  ,à  fia  qu*en  mcfine  temps  toute  rarmée'' 
cuftpafie  lariuiere.à  fçaiioii  luy  & ceux  de  fa 
cornette  à Souillac,  les  SçuifiTes,  s Creifie,5c 
Içrcgimét  deSacroinorojà  Beau  lieu,  d’heu- 
re^ à autre  il  enuoioit  deuers  le  Sieur  d’Hautc- 
fortjpour  fçauoir  ce  qu'on,  faifoitàBeau-  lieuj. 
Ôc  s y la  ville  efiüit  renduêjmais  ayantleiour- 
né  deux  iours  à SouHac,entcndant  qu’on  n’a- 
uoitenceresricn  auancé  du  traidé  de  la  red- 
dition de  Beaulieu,  il  monta  promptement  à 
cheuâlauec  quelque  troupe  de  cauallerie» 
ôc  pafifant  par  Martel»  alla  loger  à Aftaliac, 
ou  efîoic  le  régiment  de  Sacromoro,  ou  aufïi 
le  Sieur  d'Hautefort  qui  eftoitlogc  au  dela  la 
riuicrc,  le  viut  trouuerjacompaigné  du  Sieur 
de  Lineyrac,&  de  beaucoup  deNoblclTe  de 
Auuergne  qui  \ enoient  trouuer  le  Duc  du 
^ayne,  Cauaignac  ayant  capitulé  auec  le 
Duc, qu'il  rendroicles  enfeignes,  ôc  que  Iny 
ôc{cs  foldats  feroient  conduiinrs  en  lieu  de 
feuretéjil  remit  la  ville  de  Beau  lieu  entre  les 
mains  du  Sieur  d'haultefôrt,lc  D ûc  du  May- 
ne  partant  d'Afialiac  retourna  à Souliac,  014 
ilauoit  laiifé  le  Sieur  de  SelBic,  ordonnantau 
Sieur  deSacromoro  de  pafier  Ig  riuieie  à Be- 
au lieu, 5^  s'acheminer  auec  les  deux  canons  , 
en  la  ville  de  Gourdon,en  Qucrcy  » ou  il  raf- 
femb  I a to  U t e l'a  r m é c , q U i a U O i c e fi  é q U e 1 q U e s 
iours  fcp axée,  Le  Duc  du  Mayuc  , versant  à 
I - SûuiiâC;^ 
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Souliac^renconcra  les  Sieurs  de  Bournazel  SC 
de  Corniiian,lerquels le  Tindrent  falucr  de  U 
parc  du  Rouerguc,lc  fuppliant  d*y  mener  l"at 
4IÎCC,  offrant  pour  l’cntrctencmcnt  d’iccllc 
grande  quantité  de  munitions  de  viures  & dç 
pouldres,& cinquante  mileliures  .Au  delà  la 
riuierc  de  Dordoigne.un  peu  au  deffus  du 
port  de  Creyffe,  ilyavn  Chafteau  du  Vi- 
contc  de  Turenne  qu*on  nomme  Mon- 
tualen  ailes  fort  contre  deux  canons,  le  pre- 
mier iour  que  le  Duc  du  May  ne  fut  au  port 
de  Creyflcjil  enuoya  le  Capitaine  de  fa  garde 
fçauoir  qui  commandoic  a ce  Chaftcau,ccluy 
qui  en  auoic  la  garde  de  par  le  Viconte  de  Tu 
renne,qui  eftoit  naciFde  Flandres, fortit  libre 
inent,&  rint  à Creiffe  parler  au  Duc , lequel 
apres  quelques  propos, luy  commanda  d'y 
xcceuoir  le  Capitaine  de  fa  garde  & quelques 
ibldatZjCc  que  le  Flaman  refufant  de  faire  ^ le 
Duc  commanda  qu’on  le  pandiil  au  premier 
arbre, puis  qu’il  eftoit  fi  outrccuidé  de  refu- 
fer  d’obeyrau  Roy,  a la  barbe  d*vne  telle  ar^r 
mce,en  fin  le  Flaman  obéit;  Il  fut  mis  dans  ce 
Chafteau,  vn Capitaine  auec  trente  Ôc  cinq 
foldatz,Urouldc  dcfquels  fut  départie  fur 
aucunes  parroiftèsdu  Viconté  de  Turenne, 
qui  pour  eftrcdecc  Viconté  font  exeptes  de 
payer  tailles  n'y  aucuns  fubfides  au  Roy. A- 
cendât  que  l’armée  foit  raffembléc  à Gourdô, 
pour  nous  donner  rubic(5l  de  continuer  le  fit 
de  Ton  progrez , nous  dirons  ce  que  nous 
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âüôlis  aprins  fc  iournant  à Martel  des  priulîe^. 
^cs  de  ce  Vicorjté,qüi  font  de  ne  payer  aiicu<^ 
nés  tailles  ny  fubfidcs  au  Roy,le  Viconté  s"e— 
ftand  dans  le  Périgord, le  Querey  le hault  Au 
üergne.E  principalement  dans  le  pays  de  Li- 
moîin,où  eft  aflis  le  Chafteau  de  Turenne,  à 
deux  lieues  de  la  ville  de  Briuc.ll  y a eu  des  Pa 
pes  de  cefbc  maifon  de  Turenne, & tiêt  le  cô* 
mun  qu'ils  aquirent  les  priuilcges  donc  celte 
Viconté  iouy  c,ccqui  eft  fauxXa  vérité  de  l’i* 
ïloire cft,qu’au  temps  que  les  Papes  feoiét  en 
Auignon,cn  Tannée  mil  trois  cens  quarante 
deux  Clementfixiefme  du  nom,  fut  efleu  Pa- 
pc,lcquel  auoitnom  Pierre  dcMonftrie,  na- 
tif d*vn  village  du  bas  pay  s de  Limoiin , de  la 
terre  du  Baron  de  MaulmondjCcpierrc  fut 
imoync  de  l’Abbaye  de  lachaifc  Dieu  en  Au- 
ucrgne,fiit  Dodeur  en  Théologie,  & en  fin 
Abbé  de  là  Chaife  Dieu, puis  il  fut  Archeuef^ 
que  d’ Arles ;Archcuefque  de  Sens , Archeuef* 
que  de  Rouan, Cardinal, ê^dix  ans  Papc,le|frc-i 
re  de  ce  Pape  CIcmérfixiefmc,fut  marié  à vnc 
fille  de  la  maifon  de  Turenne, parle  moyc  de 
laquelle  il  futScigneur  deTuréne,&  la  vérité 
eft  qu’il  efpoufaccftc  fille  de  Turenne,  auant 
que  Clement  Ton  frere-  feufi  promu  à la  pa- 
pauté, car  Clemét  fit  Cardinal  fonnepueu  filz 
d’vne  fille  de  Tureiinc,aagé  feulement  de  dix 
& fept  ans,  lequel  il  mit  foubz  la  charge  de 
BaIdc,D G deur  es  Droidz pour  Pinftruire,  il 
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faloit  doncquesq  ceCafdinal  fuftne  auantla 
promotion  de  Clement'au  papat,car  .Clemct 
ne  tintlc iicgeque  dix  ans,lc  Roy  Philippes 
de  Valois  en  faucur  de  Clément» dôna  au  tic' 
re  du  Pape  la  Seigneurie  de  Beauiort  en  Va- 
léc, qu’il  erigea  en  Conté, & lors  ceux  de  Tu- 
renne,prindrentlenom  de  Beau- fort  & fin- 
ticùloient  Côtes  de  Beau- fort  & Vi contes  de 
Turennc»&  ce  Cardinal  nepueu  de  Clément 
sappcllalc  Cardinal  de  Beau-  fort.  Apres  Clc 
mentjil  y Cütdéux  Papes  quiregnerentdix- 
huiôb  ans, qu’o n di(^c lire  aufïï  natifs  de  Li- 
mo(în,aurqucls  fucceda  ce  Cardinal  nepueu 
deClemëtjquiprintlenom  de  Grégoire  vn- 
zicfme>perfonnagc  tref'dodè  & dé  faindle 
vie, lequel  ramena  d’ Auîgnô  le  fiegé  dé  la.  Pa- 
pauté à Rommc,s’il  eft  vray  que  fes  quatre 
Papes  fulPent  Limofins,fes  Limolins  tindreç 
trente  6c  cinq  ans  laPapautc,&  ençores  taf- 
chcrentilsd’yreoir,&  regherpluslônguemcCj 
ainfi  quedi dl  rhiftoire!Les  iiltresque  le  Vi- 
conte  de  Turehne  a de  fés  priuilcges,  ne  por- 
tent point  qu’ils  ayenteftç  acquis  parTcs  Pa- 
pcs,n  y par autrcs,mais  bich  que  ayant  cfté  o- 
£trbics  pair  vn  Duc  de  Guicnric,  noz  Rois  les 
ont  confirmés  & le  plus  ancién  tiltre  d.e  cou- 
firmatio  q'u  ils  en  ont,cfi:dàttedeVi!lc-neuf- 
üCjL'cz’A'uigndn, accordé  au  nepueu  du  Pa- 
pe en  faiiéur  de  foh^pnclcj  cède  race  des 
Contes  de  Beau-  fort  6c  Vi  contes  deTurcnc, 
' ’ “ ""  C i) 


durâiufqucscn  l»an  mil  quatre  cens  ^auquel 
temps  leurs  biens  furent  failis  par  la  iuHice, de 
iouys  par  commiiraircs,parcequ*ils  tcnoicC 
le  party  de  Langlois  contre  le  Roy  ceftç  faifîc 
tintfcptansifansqucle  Vicontc  en  peut  ob- 
tenirmainleuce^pédant  laquelle  faine  il  mou 
rut, faisant  vncfillcjlaqucllc  le  Roy  voulut 
qu’cfpoufaft  meffire  leanleMaingre,  ieunc 
Gentilhomme  & lorsSenefchâlde  Limofîn, 
qii*on  nommoit  Bouciquault,  & depuis  fut 
Marefchal  de  Fraâcc,&  en  faueur  de  ce  maria- 
ge,le  Roy  Icualalaifie  des  biens  delà  maifon 
dcTurenne.à  celle  occafion  Meffire Ican  le 
Mâingrc,di6l  Bouciquault,  fut  Conte  de  be- 
au-fort,  de  Viconte  dcTurcnne,de  ce  maria- 
ge il  n*y  eut  point  d'enfans  »par  apres  les  puiP- 
nez  de  la  maifon  de  la  Tour  d'Auuergne  font 
entrez  gendres  en  la  maifon  de' Turenne . Le 
Duc  du  Maync  eftant  à Gourdon , reccut  let- 
tres du  Sieur  Marefchal  de  Matignon, qu"if 
s’edoit  rendu  a Cadetz  auec  les  forces  qu"il 
auoic, accompagnées  d*onze  canons  de  de 
deux  coulourincs,&  que  le  Roy  dcNauarrc, 
cdoit  à Ncrac,  adèmblant  des  forces  pour 
Lempefeher  d*afficgcr  cadetz , que  s'il  fc 
hadoit  daprochcr  Tarmée  de  la  Guaronne, 
i]  fe  prefanteroit  occadon  de  le  combattre^ 
chafquc  lour  il  arriuoit  au  Duc  des  gens 
dudiâ;  Sieur  Marefchal,  qui concinuoicat 
fes  nouueiles  » de  le  folicitoycnt  d'apio- 


chef  fîc  U guaronnc , qui  flift  caufc  que 
le  Duc  nepçuft  comme  il  dcfîroic,aflîftcr  le 
Sieur  de  S.  Supplice  & les  députez  de  Quer- 
ey , qui  le  requeroient  d’aller  aiîîcger  la  ville 
de  Figeac , qui  eft  à huidb  lieues  de  çourdon, 
fur  le  derrière  du  chemin  que  Farmee  faifoit, 
& pour  cefte  expédition,  ilsoffroient  nour- 
rir Tarmée  ayant  pour  c’eft  effedmisen  ma- 
guafîn  quantité  de  viurcs,&  en  outre  ofFroict 
de  donner  la  fomme  de  douze  mil  cfcuSjpour 
ayderàfoudoyer  les  gens  de  guerre.  lufqucs 
alors  l’hyucr  auoit  eftè  fort  doux, mais  enuiro 
le  dixicfmc  du  mois  de  Mars,  le  froid, la  neige 
& gelée, s’efleuarent  qui  durertnt  fixfepmai- 
nçs , & euft  cfté  du  tout  impoffiblc  durant 
tel  temps  d*afîieger  Figeac  n*y  autre  plaflc» 
neantmoins  combatâtriniure  du  temps»  Far- 
mccmarcha  à Saluiac,  à ville  Franche  depe- 
rigord,  & à Li  bos  fur  la  riuicrc  de  Lot  près  de 
Fumcil^  Ceftciournccdc  Libosfuftdefplus 
iîgnalccs  de  tout  ce  voyage  , pour  la  pluye 
froide  qui  continua  tout  le  iour  , les  neiges 
qui  fondoient,  le  pays  gras  & marécageux  ou 
Ion  marefeoit,  & pour  les  inauuais  logis  du- 
did  Libos»qui  fontbaftis  déterre,  & où  il  n’y 
auoit  porce,ny  feneftre,  n*y  degré  pour  mon- 
ter.  Cefte  fournée  fîft beaucoup  de  malades, 
perdit  plufteurs  bons  cheuaux  ruynararmcc, 
& roefincs  les  cheuaux  de  Fartillerie  &dcsmu 
nitions, aucuns  des  Canons  ^pretque  toutes 
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les  munitions,  Jemeurcrenten  Jiuers lieux 
çn  plaine  campagne  à plus  de  deux  lieues  de 
XiboSjilne  fc  tyouuoit  aucun  fourrage  n"y 
herbe  ou  bled  nQLîueau,pour  nourrir  les  che  - 
uaux.Depuis  le  partenaenc  de  Martel  on  n’a- 
uoit  peu  recou  virer  d’auojne^  des  cbeuaux  des 
, atellages  des  Canons,  Ôc  des  munitions  des 

foudres , dont  il  y en  auoit  mille  de  payez  fur 
eftat  du  Roy , pluficurs  moururent  du  tra- 
uailde  celle  iourneejôçdu  mauuais  traidfcr 
ment  des  precedentes  , la  maladie  du  lîeurde 
Selincourt  qui  commandoit  à fartillerie,  eau 
feede  iWquebufadc  qu’il  auoit  receuaüge- 
nouil au  lïege  de  Montignac , faifoit  comme 
ondifoitqu'ily  aupjtpludeurs  defordres  en 
fa  chargc.Sur  ce  chemin  de  Gourdon  à ti-* 
boSile  Duc  auoit  eumouuellcs  diilicurMa- 
refchal  de  Matignon,  que  le  Roy  de  Nauarre 
eftoit  forty  de  Callelialoux; , qui  ell  a quatre 
lieues  de  Callets  , auec  trois  mil  hommes  de 
pied  & cinq  cens  cheuaqx , qu'eftQijt  ce  qui  le 
faifoit  h aller  & combatre  ce  mauuajs  temps, 
apres  il  eferiuit  qne  n'ayantpoint  dcCaual- 
leric,,  que,les  , compagnies  de  gens  d armes  du 
Çpnte  de  Torigny  fon  Fils , 6c  du  (leur  de  la 
Barge,  il  auoit  retiré  rarmcc  de  (Jç^anr  Ca- 
ftctSjés  cnuirôs  dcl^ang6,aprcs  quePuyferrac 
maiflre  de  camp  de  huidt  enfeignes  de  gens^de 
pied  , recognoiflant  Càllcts  y euft . efté  tué 
dVnc  arquebuzade . Ellant  arriué  à Libos, 


'îcDiic  eut  aduisque  le  VicontedçTurennc 
aiicc  quelque  croupe  de  gens  de  gucrre,aiant 
palFé  laGuaronne  s’eftoit  ioinft  au  Roy  de 
Nauarre  , & que  leur  deireiiagcftoitd^allcr 
enfembleà  Montauban  , parLeytoure  &lç 
Mas  de  Verdun,ou  à Bergerac,par  faindte Ba 
zille  ôc  Moiifegur*  Sur  quoy  le  Duc  du  May- 
ne  ferefolut  promptement,  de  partir  de  Li- 
bos.,  & aller  par  Villeneufue  d’Agenois  au 
porc  (ainâ:e  Marie  , qui  eft  à deux  lieues  de 
‘ NcraCjla  riuierc  dcGuaronne  entre  deux,ou 
le;  Roy  de  Nauarre  ôc  le  Vicontç  deTürenne 
eftofent,  ôc d'ou  le  Ducpouuoit  prendrcle 
chçnain  en  hauç  où  en  bas  au  long  de  la  riuje- 
rc  de  Guaronncyfelon  qu  ilentendroicquele 
Roy  de  Nauarre  marchçroitjpour  je  rencon- 
trer au  paflage  de  la  riuicre.il  lailTa  à Li^os  Je 
fi'cur  de  MonberadMarefchaldç  camp , pour 
ralTcmblcr  l’armée  ; les  Çanons  ôç  les  pou- 
dres* qui  à caufe  du  mauuais  temps  êc  de 
la  ruine  des  atellagcs  , cftoienc, demeurez 
furie  derrière.  Et  partit  auant  leiour  aueç 
la  caualleriç,  pour  arriucr  çojiime  il  fifl:  à 
Villeneufue  Djagenois  cnuiron  le  Midy*  où 
il  auoit  enuoié  deuaiit  le  ficur  de  fainét  Cha- 
mecan',  pour  apprendre  des.  nouuellcs  du 
Roy  dcNauarre»<5c  plu/îeurs  Gentilshommes 
auoient  au(îî  efté  enuoicz  en  diuers  lieux,Yoi- 
fe  bic  près  de  Ncrac,pour  ce  mcfme  cfFe(5t,qui 
rap  0 r careq  t,  que  je  Ro.y  de  N auarre  p a.rtac  de 


Nmc, auoitprinsle  chemin  <}ePaa,&qae 
le  Vicontc  de  Turenne  auoit  prins  le  chemin 
de  Lcytourc  fur  ces  aduis  qui  eftoient  veriti- 
blcsjon  sarreftaà  Viilcncufuc,  attendant  har- 
méequi  cftoitdcmcui ce  derrière  , deuxiours 
apres  il  vint  nouuellcs  que  le  Roy  de  N auarre 
cftoit  de  retour  à Ncrac , accompaigne  de  fîx 
Tingts  bons  cheuauxipour  aller  ou  à Montau- 
ban  où  à Bergerac , foudam  le  Duc  du  Mayne 
partit  de  Villeneufue,fuiuy  d’vne  tresbcllc  & 
grande  compagnie  de  Nobleiïè,  bien  montée 
èc  bien  armcc>qui  marcheit  fous  fa  Cornette» 
fuiui  de  fa  compagnie  de  gens  d*armcs , & de 
quelques  autres, pour  fe  rendre  au  port,  de 
fainéte  Marie, qui  cft  à cinq  grandes  lieues  de 
Gafeongne  de  ViMeneùfiie,il  fit  aufsi  mar- 
cher mille  arquebufiers  tirez  desRegimeni 
de  Sacromorq.dc  Vic,5c  du  Frairnc,quepour 
ce  mefme  defleing  des  qu*il  cftoit  party  de  Li- 
bosjil  âuoitfai<flauancer  furie  chemin  de  vil- 
leneufue  au  port.Oncqucs  on  ne  vit  Prince  a- 
ucctant  d'alcgrclfe  & de  bonne  grâce,  pour 
bien  .animer  fa  troupe,  &n*ÿeutnulà  qui  il 
ne  parlaft>&  l’entretint  fur  le  feruice  qu*ilz  c- 
fperoient  de  faire  au  Roy , fi  Dicu  lcs  vouloit 
tant  fauorifer,  qu’ils  rencontraflènt  cefte  trou 
pe,  mais  aprochant  jd’vne  lieue  du  port»  il  fuft 
bien  autant  marry,  entendant  que  le  Roy  de 
Nauarre,fàns  feiourner  que  dcuxhcurcs  aNe- 
rae  en  eiloit  party  qu'ayant  dcfia  paffé  la 
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rîuicrc  <îc  Guaronnc  à fainûc  Bazillc^il  cftoit 
arriué  à Monfcgurjpour  fc  retirer  à Bergerac. 
Soudain  que  le  Duc  fuft  arriué  au  port  de  fain 
dèe  Marie, ilallarecognoiftrc  les  batteaux  qui 
y cftoient,&  commanda  qu  on  les  fift  defeen- 
dreà£rguilon,&  ayant  fciournc  deux  heures 
au  portjil  monta  à cheual , & la  nuiét  s’en  alla 
à È (giiilon , pour  fur  les  batteaux  qui  dçfcen- 
droient,  faire  en  diligence  paifer  la  riuiere  de 
Lot,qui  cntreàElguilon  dansla  Guaronne,à 
«juclquenombrc  de  gens  de  cheual  qu’il  bâil- 
la au  Sieur  deSclfaCjpour  battre  reftrade  iut 
ques  à fainéte  Bazillc  & à Monfegur,  & ccr- 
cher  de  rencontrer  celle  troupe  du  Roy  de 
Nauarre.  Lors  que  le  Duc  partit  du  portail 
commanda  au  Sieur  de  Montluc  depalTerla 
Guaronnc  , ôc  battre  pareillement  f eftrade 
entre  NcracCaftelialoux  ôc  Caulmont,  qui 
(ont  toutes  places  tenues  parles  ennemis,  de 
fur  le  chemin  que  le  Roy  de  Nauarre  faifoit 
ôc  tafeher  d’apprendre  des  nouucllcs  du  paf- 
fagedu  Roy  de  Nauarre, de  le  venir  rctrouuer 
iiEfguilomou  ayant  entendu  qucpourleccr-<; 
tain  le  Roy  de  Nauarre  auoitpalfc,  ôc  qu’il  e- 
lloit  dans  Bergerac  » le  lendemain  lcDucs’en 
retourna  à Villcncufuc.Lc  Sieur  dcSeflacrcn 
côtra  entre  Toncims  deClcirac  quatre  vingts 
arquebufiers  huguenots,  qui  furent  deffaids^ 
delqucls  il  en  demeura  cinquante  de  mors  fur 
la  place»  les  autres  feurerît  prifonniers  oufe 


marcnt voulant  palTer  laGuaronneànagc, à 
cefte  charge  le  fils  aifiié  du  lîeurde  Tianges 
Lieutenant  de  la  compagnie  de  gens  d^armes 
du  Duc  du  Mayne^y  fufl  blefTé , de  laquelle 
bleirurcpcLi  deîours  apres  il  mouruftl’armèe 
eftatrafîcmblée  à VilleneuFue, quelques  iours 
auant  qu^elle  en  partit , le  Guydon  de  la  com- 
pagnie degês  d’armes  du  Viconte  delà  guier 
che,obcintaiiccimportunité  du  Duc  du  May- 
ne  , d’allerà  la  guerre  ducofté  de  Monflan- 
quin  , ou  le  fleur  de  Béthune  auoit  pour  le 
Roy  de  Naüarre  vnc  trefbonne  garnifon>6c 
force  de  Cauallerie,  combien  que  le  Duc 
du  Mayhe  rend  aduerty  de  faire  fa  partie  a- 
uantageufe,  Ôc  febien  accompagner,  néant- 
moins  il  luy  aduinc,  que  rencontrant  trente 
chenaux  près  Monfianquin,  il  les  renuerfa, 
mais  penfanc  quils  n’eufTent  point  de  fuit- 
tc  , il  trouua  que  c’eftoienç  feulement  les 
coureurs  du  gros  des  ennemis  qui  eftoient 
à leur  queue  ^ les  noftrcs  fc  défendirent  fî 
vaillamment , qVils  tuarent  pluficurs  des 
ennemis  , mais  en  fin  leur  grand  nombre 
les  forcea  , de  de  regret  qu’eurent  les  enne- 
mis de  la  perce  qu’ils  auoienc  faidte  à ce  ren- 
contre,ils  tuarent  de  farig  froid  le  Guidon 
du  Viconte  de  U Guierçhe  & neuf  de  fes 
gens  d'armes  , qu’ils  auoient  prifonnier^. 
L’armee  partant  de  Villencüfae  dagenois 
line  le  chemin  de  Monda, pour  fe  rendre  à 


Toneins,&  marchoit  alors  vn  peu  ferrée,  par 
ce  qu’elle  palfoic  à vn  quart  de  lieue  de  la  vil- 
le de  Cleirac,la  garnifon  de  laquellcjcftoit  de 
cinq  cens  arquebufiers.  Le  fieur  Maréchal  de 
Matignon  manda  lorsque  à la  faucurde  Ta- 
prochement del’arraée, il  dclogeoit de Lah- 
gon  pour  retourner  au  fiege  de  Caftecs,  ou 
ayant  tiré  quatre  cens  cou  ps  de  Canon  il  fa- 
luft  changer  la  biitteric  & faire  vn  cauafier , il 
y auoic  dans  Caftets  quatre  cens  arqucbufiers» 
Fabasqui  en  eft  Seigneur  çftoit  à Caftel  ia- 
loux , lequel  vint  à Gaumont  pour  faire  trai\ 
â:cr  aucc  le  Duc  de  la  redididon  de  Caftets, 
Le  Duc  eftoit  arriuéàMarmande  àvne  lieue 
de  fainéle  Bazille, délirant  de  fçauoir  Feftac 
de  rarmée  du  fleur  Marefchal , & du  fiege  de 
Caftets,  & de  conférer  auecluy.  A ces  fins  les 
fieurs dePont  carré  & de  Gourgues  vindrent 
à Marmande,  de  la  part  du  fieur  Marefchal, 
propofànt  que  le  Duc  afîîegeaft  fainifte  Ba- 
zillc  en  mcfmc  temps  qu*on  battroit  Caftets, 
je  Ducauoit  cinq  Canons  & deuxCoulouri- 
nés, qui  n^eftoit  aftez  pour  affieger  faindte  Ba- 
zille,  ou  il  y auoit  mil  hommes  de  guerre,  Des 
vnze  Canons  & deux  Çoulourines  que  le 
fieur  Marefchal  auoit  , aucuns  eftoient  de  . 
ippntez  ôc  les  autres  eftoient  ncccflaires  pour 
la  batterie  de  Caftets,  le  Duc  craignant  que 
attaquant  en  mefme  temps  Caftets  & fain- 
ôe  Bazille  , on  fuft  contrainél  de  leucr 


îe  {îcgc  de  Tvn  des  dcux,pour  aflîft^r  à lautre^ 
â fiQ  d’en  auoir  plus  particulièrement  l’aduis 
du  Sieur  MarclchaLaucclei  Sieurs  de  Pont- 
carre  de  goargucs  îlcuuoiaHcuersluyMcn- 
fîcurforgec,quiparcommi(îjoi,  cb  Rovfaid: 
près  du  Duc  les  charges  de  iecLet.U‘  e des  affai- 
res d’eilac&de  îurincendant  dci  Mnances  ca 
Tarméede  GuiennCj  on  tenon  pour  certain 
que  Calietz  nepoüuoit  eftre  Fojcc,  fi  rafrnée 
du  Duc  du  Maynen^y  alloit,  Sl  d'antreparcil 
y auoitdececodé  trefgrandc  nectfncc  de  vi- 
tircs:car  l’armée  du  Sieur  Marcichal  yaaoir 
pafférhyuer,&  confomraé  toutes  iVi- es  de  vi 
ures,  ôc  alloycnt  cinq  grands  lieues  s *,  four- 
rage. Les  blcdz  ordonnez  au  Sêîagua.in  de 
marmâdc  pour  le  (îege  de  faincte  Baa  ilic,  ny 
auoient  point  efte  aflemblez  ^ de  ceuï  qu*à 
deniers  contens  on  y poiiuoic  mettre^farmée 
outre  paffânt  faindc  Bazille  pour  aller  à Ca- 
ftets , n’en  pouuoit  eftre  fecouruc  par  ce 
que  de  tous  codez  de  U nuierc  il  y auoit  de 
fortes  places  tenues  parles  rebelles  . Fabas 
prefToit  le  tranfbé  delà  redidition  de  Cadets, à 
quoy  le  Duc  predoie  volontiers  Porcille,tânt 
pour  ne  perdre  le  temps  que  pour  rachepter 
îarméede  ruync très  certaine  fi  clic  defeen- 
doit  iufqücs  à Cadets , toutesfois  il  nevou- 
lud  rien  refoudre  fans  auoir  premièrement 
î’aduisdu  Sieur  Marcfchal,  fur  ce  quclc  Duc 
auoit  donné  charge  au  Sieur  Forget  de  luy 


communiquer  6es  demandes  de  Fabas,  qui 
eftoient  qu'on  acbcpteroit  pour  la  fomme 
de  trente  mille  cicus  Cadets  & les  biens  * 
•qu’il.a,  lerqiicls  ilfaiioïc  de  nulle  cicus  de 
reuenu  le  Sieur  Marcichal  ayant  rcfpon- 
du  au  Duc  par  lettre  eicn  pce  Je  la  main^qu’iL 
leprioitbicn  huiiibiemcnt  d'embraficr  celte 
occalîon , & qu’il  n y auoic  en  cela  rien  fi  cher 
que  le  temps,  il  fud  conclu  que  Cadets  Ic- 
roicrafe,  que  Fabas  proracttioit  de  ne  por- 
ter les  armes  pour  les  huguenots , n*y  coiuit; 
le  feruicedu  Roy  de  quatre  mois,  lequel  don 
noit  cfpcrance  de  quitter  ce  party  de  venir 
feruiteur  du  Roy  , & parcaiit  luy  fuf  ent  pro  - 
mis  douze  mil  efeus  qu'on  luydeuoit  payer 
dans  quatre  mois, luy  lailFant  la  iouidancc  de 
fes  biens,  & luy  promettant  d'inter cederen- 
’uers  le  Roy  pour  luy  accorder  abolition  du 
pade.  Sur  ce  traidc  le  Sieur  Maicfchal  princ 
grand  fubied  de  mcfcontcntemcnt , êc  prin- 
cipalement de  ce  qu'il  auoic  ede  faid  fans 
luy  (comme  il  difoit)  combien  que  le  Duc 
eut  rcccu  la  fusdidc  lettre  pludoft  que  de 
rien  accorder,  & que  chafquc  fois  qu’il  auoic 
nouuelles  de  Fabas  , il  depefehoit  vers  le 
Sieur  Marcfchal  pour  les  luy  faire  entendre, 
& mcfme  le  Sieur  de  la  Barge  en  fit  pludcui* 
voyages,  edans  a quatre  litucs  Wn  de  l’autre 
Mais  le  fons  du  mcfcontancemcnt  proccdoic 
bien  d’autre  caufe,  & de  la  capture  faidc  par 
le  Sieur  Maicfchai  du  Sieur  de  Biiac,qui 
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àoiteflc  conilamné  parla  Cour  dcparlemcrié 
de  Bourdeaux  & cxccutéjcontre  laSauiiçgar- 
dç  que  le  Doc  luy  auoit  baillée  à l’inftancc  du 
Sieur  de  Luflan  Gouuerneur  de  Blaye,d,u  con 
fentciuent  toutesfois  ôc  en  prefcncc  du'Sicur 
Marefchal  lors  que  le  Duc  & luy  fe  defparti- 
rentà  Villcbois.  Le  ficur  Forgetaiant  com- 
muniqué auec  Monfienrlc  Marefchal  eftoit 
allé  à Bordeaux  5 tant  pourfaluer  la  Cour  de 
parlement  de  lapartduDuc,  que  pour  leur 
faire  entendre  le  befoing  qu’auoitvnc  telle 
armée,  que  lcRoy  enuoioit  pour  la  liberté 
de  la  Guicnne  , d'eftre  fecourue  ôc  affidée 
de  leur  authorité  ôc  de  leurs  moiens  » ôc  aufsi 
pour  trouuer  de  l’argent  à rendre  à Paris. Car 
ilconuenoitque  l’armeefîft monftre  pluftoft 
qu^on  peuft  mettre  aucun  fiege^  n’aiantedé 
fâiéb  monftre  depuis  le  mois  de  Nouembre 
quVnc,quc  fuft  faiétc  à Villcbois  au  comnien 
cernent  de lanuicr.  Ce  mefeontentement  fud 
adouci  par  l’induftrie  du  fleur  Forget  qui  à 
CCS  fins  fît  quelques  voiages  vers  le  ficur  Ma- 
refchal,&  pour  vn  caicr  de  capitulation  il  en 
fuftfaid  deuxji’vn  defquels  contenoit  ce  qui 
touchoit  particulièrement  Fabas  , comme 
nous  auons  didl  cy  deffius , l’autre  caîer  de  ca- 
pitulation faidc  auec  ceux  qui  eftoicntdans 
Cadets , portoit  que  la  place  feroit  prefcntc- 
ment  rcmife  entre  les  mains  de  mefTeigneur^ 
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du  Mayuc  Sc  de  Matignonjpoiircftre  rafée  & 
en  dirpoferainfi  qu’ils  iugeroient  plus  àpio- 
pos  pour  le  fcruice  du  Roy , que  le  gouiu.v- 
ncurjCapitâincs5& foldats  jfcrMioient  sure 
leurs  armeSjCheuaux  & équipage,  ei,fen.b,’e 
tous  autres,  & leroient  conduiètz  en  lieu  de 
feurctc  ou  bon  leur  femblcroic , hors  mis  à 
fâin(5te  Bazillc,  que  forçant  de  ladidlc  place, 
ilsmctroicntlcs  Enfeignes  entre  les  mains  de 
l’Hérault  de  fa  majcüé  , ôc  marchcroienc 
]amefchecftainte,demeurcroient  en  Jadiéle 
placctoutes  les  m,unitions de  guerre,  tant 
pièces  d’Artilleries  qu’autres  , pouldres  ôc 
balcsjfans  qu’ils  enpeufcnc  rien  emporter^ 
quelcSicurdcSegatas  frère  duGouuerneur 
de  Caftetz, ou  autre  pour  luy  agréable  auf-’ 
dids  Sieurs,  feremetroit  pour  eûre  hoftage 
cntreles mains  defdidlsSieurs  du  Mayne^  ÔC 
de  Matignon, iufques  à cequela pIace,feroic 
remife  entre  leurs  mains, le  Sieur  de  Mci>- 
tricil,  entreroit  dausle  Chafteau'auec  douze 
foldacz,  pour  y demeurer  deuanc  huid:iours, 
pendant  lefquels  ils  pourroient  tirer  les  vi^ 
ures  & meubles  qui  cftoient  dans  ladiéle'pla* 
ce  de  Caftetz,5i  en  faire  leur  proffit,fansqu’îl 
les  peuflent  mener  a fainéte  Bazille»  tous  les 
prifonniers  de  guerre  qui  eftoient  dans  la- 
dite place  de  Caflctz  feroyenc  mis  en 
liberté  : ce  pendant  qu’on  trauailloit  d’a^- 


-rommodcr  les  fufdiârs  mccontcntcmcnf, 
leDucpartudc  Marmandc,&  aiant  faidaltc 
aucc  la  caualcric  au  deuanc  de  lain(5lc  Bazillc, 
pour  donner  loifir  irarmée  de  paflcrfcurc- 
nicnt , il  âllaloger  à la  Mothe  Mongaufey, 
ou  l’armée  fie  la  fefte  de  Pafqucs.Lesloldatz 
François  auoient  beaucoup  paty  en  Fhiuçr, 
que  Tarméc  aupit  continuellement  marche, 
&aufIipour  lagrande  cherté  des  viurcs,  qui 
de  la  mémoire  des  hommes  n*a  eflé  telle  en  ce 
Ro  yaùme  que  la  prefente  année , car  la  char- 
ge du  bled  en  aucunes  prouinces  ou  l’armée 
à pafie,  s’eft  vandue  treize  efeus  fol , qui  cft 
cent  dix  ôefept  efcnslc  mu  y de  Paris,  & ne 
trouuoic  le foldat autre  commodité  pour  le 
mieux  en  fon  logis  que  lecouucrt,  parce 
qucchacun  rctiroit  fa  pcrronncjfcs  moyens, 
éc  Tes  meubles  és  lieux  fors  . Pour  donner 
moyen  aux  foldatsd’auoir  leurs  neceffitez»  à 
fin  de  les  arrefter  aux  tranchées  durant  les  fie- 
ges  des  plaflTes,  il  fut  aduife  qu’ils  feroyent 
monftrc,  & qu’on  leur  payeroit  la  folde  de 
deux  moys.Il  y auoitlong  temps  qu’on  atte-  . 
doit  le  troifiefmcmoys  du  payement  dcl’ar-  ’ 
mée,qu’on  difoiteftre  party  de  Paris  i mais 
n* aiant  point  nouuclles  qu’il  approchaft,  le 
Sieur  Secrétaire  Forget  au  fecô  d yoyage  qu’il 
fit  2 Bourdeaux,y  trouua  fur  fon  crédit  cin- 
quante mil  efeus  contans,à  randre  à Paris  fans  . 
paier  aucun  changc,qui fut  trefgrand  fecours  ? 
à l’armé,car  fans  cela  elle  cudefié  inutile  La  ^ 
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monftre  cftant  faidc  le  Mercredy  dixicfmc 
d’Aunl,les  regimens  François  Fc  randiienc 
au  douant  de  Faincte  Bazille^  ceîuy  de  Sacro- 
moro  Fut  cotnmàndé  de  marcher  au  long  de 
iariuicre  de  Giiaronnc  ducoftéde  Marman- 
dcsoù  il  y auoit  vn  moulin  à eau, Fur  vn  petit 
ruilT^^au  qui  Fc  coule  dans  la  riuicrc:  cc  Mou- 
lin eftou  fortifié  de  quelques  guarites  , & les 
ennemis  y auoient  mis  des  Foldàtz  pour  le 
defFendre, à la faueiir  des  bâfiions  de  la  ville, 
qui  cdoient  à ccnt  pas,Du  codé  duChadeau 
dcfàindle  Bazillc,marchoit  leregimêt  deVic 
entre  Fes  deux  regimens  marchoit  celay  du 
FraiFne.L*herault  qiîi  les  auoitFommez, ayant 
rapporté  au  Duc  du  Mayne , que  le  Sjeur  de 
Pculhc  Gentil-hommie  de  Bourgongne,  qui 
commandoit  dans  laplace)luy  auoit  rcFpon- 
durqu’ilne  rccognoiiroit  que  le  Roy  de,  Na- 
üarrc,ppur  Gouiierncur  de  la  Guiéne.'leqncl 
les  auoit  mis  dans  cefle  place , qu’ils  efloient 
reFolus  de  defFendre,îceluy  Duc  commanda 
aux  regimens  qui  efloient  rangez  en  bataille 
de  marcher  auant  contre  la  ville,  les  ennemis 
efloient  dehors,  loges  en  deux  pars  à deux  ces 
pas  de  la  viile,&.  dâs  des  barricades, & des  re- 
trâchemés  qu’ils  auoient  Faidz  dâs  les  ruines 
^ de  quelques  Eglires>ils  defehargerent  leurs 
arquebuFes  contre  les  noO:res,leFqtiels  feurét 
menez  par  noz  chefsjde  fi  bonne'  Façon , que 
les  ennemis  Fc  rerirerent  le  pas  dans  la  ville, 
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&lcsnoft'rcs  fe  logèrent  danslefdidcs 
ncs  & rctranchemcns.  Le  Duc  eftoit  prela  nÊ 
exhortant  lesfpldacz,  ôc  rendant  grâces' à 
Dieu  de  leur  von*  fi  bien  faireVltquel  eftanc 
prie  par  aucuns  Seigneurs  de  ne  s auancer  & 
hazarder  comme  il  faifoit , il  leur  refpondit 
qucDieüle  gardoit,  léSieurdcVic  eftant  à 
la  tefte  de  fon  rcgïincnt,en  gaignant  les  ruy- 
nés  d’vne  EglifejOÙ  il  feiogea^y  fut  blcfTé  de 
vnearqucbuzadeà  la  iambc,cn  rhcfinc  tcm|)s 
le  Sieur  Sacromoro, donna  'aufîî  du  cofté  du 
moülin,Lequclilappt^ochadc  fort  près  & y ' 
logea  fon  rcgiment,ou  dcûxiours  apres  l*on 
mena  deux  canons  pour  tirer  quelques  vo- 
lée contre  ce  moulin,  ce  qu’eftant  fai(^  il  E 
logea.  Lors  qu’à  la  veue  dn  Duc  du  Mayne 
rarméeinueftifibitfaindle  Bazille,il  futprins 
du  cofté  du  moulin,  par  vn  foldat  de  Sacro- 
^ moro,vn  Capitaine  Huguenot  qui  cftoit  à ' 
’ la  tefte  d'aucuns  Toldatz  de  la  ville  , com- 
batans  contrôles noftresjfe foldat  efioit  fé- 
condé d'yn  Gengil-hommc,  qui  eftoit  aufiî 
au ficur  Sacromoro,* &lequcl  pretendoit  a- 
noirpart  à la ‘'rançon  du  Capitaine  Hugue- 
not, qu'on  difoit  cftfe  de*  deux  mil  efeus,  ce 
düFerendfütpropofé  au  confeil  du  Duc  du 
Màyne,d'âutant  que  le  foldat  difoit  qne  l'en- 
tiereraçon  du  prifonnier  luy  appartenoit^ 
furquoy  les  opinions  furent  diuerfeS , & en'  | 
fin  refolues  par  l’oppinioii  du  Duc , qui  fuflf 
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telle,  que (î  quelque  troupe  de  foldatz,  oU 
gens  d’armes  telle  quelle  foie,  cft  comman- 
dée dealer  à la  guerre;  de  ce  que  les  coureurs 
ou  autres  prcnent^la  tançon  & butin  cft 
commun^  à toute  la  troupe  des  coureurs , 6c 
du  gros  qui  les  fuiétimais  lors  quele  chef  de 
rarmeeyeften  perfonne,  qui  prent  prent, 
ceft  à direil  faiét  lien  cequ^il  prent  fans  en 
faire  part  à aucun;6c  partant  la  rançon  du  Ca- 
prtaine  prifonnier  fut  iugée  appartenir  au 
îèulfoldatqui  Tauoit  prins,Laville  dc  fainifte 
Bafi lie,  eft  affile  en  plaine  fur  la  riuiere  de 
Guaronne,,qui  coule  d*vn  cofté  au  long  des 
murailles  j des  autres  coftez  au  dehors  des 
murâiltes,clleeftpir  enuironnée  de  grandes 
& profôdesdouues,  & de  cinq  cfperôs,ceux 
des^eux  bputz  èftoient  grands  Ôc  capables  de 
rcccuoir  bon  nôbre  degens  de  guerre, Il  y a- 
uoitdansla  ville  mille  loldats  entre  lefqueîs 
bn'nommoit  quarante  Gentils- hommes  ou 
Capitaincs,peu  d’autres  perfonnes  y auoit  il 
que  quelque  femmes,ily  faloit  venir  par  trâ- 
chécs,à  6n  de  perdre  peu  des  noftres,mais  lé 
Duc  auoit  grand  default  de  pionniers,  car  il 
n'eny  auoit  point  cinquante  en  l*armcè,pour 
la  longueur  de  THiucrj&la  cherté  des  viures, 
qui  les  auoit  fai(ft  mourir,  ou  contrains  de 
fc  deftobber  , le  Duc  du  Mayne  quitta  le 
logis  de  la  Mothe  Mont  gaufy  , pour  s*a- 
procher  de  fainélc  Bizillc  . Apres  Tayok 
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inucftv,  on  futhuict  iours  atandantlcs  Ca- 
nons,& les  baies  qui  eftoicnt  à Caftctz,  car 
en  Tarmee  du  Duc  du  îvjayne  il  n’y  auoic 
point  de  bales\  pendant  ce  temps  par  le  ie- 
cours  que  fit  le  Sieur  de  la  Mothe  Mongau- 
ii,  d’vn  grand  nombre  de  payians^qui  eftoiét 
emploiczianuicfca  faire  les  tranchées,  & le 
iour  à couper  la  faflinc  pour  les  gabiôs , on  a- 
procHa  heureufement  prefiqueians  perte -de, 
loldatz  de  trois  endroidts  iulques  à la  contre- 
fearpedu  fefié,  onauoit  aulîipolc  vn  régi- 
ment au  delà  dcleaujpour  eivpefchcr  qu’on 
ncpeufl  entrer  n’y  fortir  delà  ville,  & aucit 
on  de^couue^^  qu’audela  de  ieau  des  deux 
boutz  de  la  ville  on  voioit  fort  auant  dans 
leurs  folTcs  de  retranchcmcs,a  cefié  caufe  on 
delTcndit  de  ce  codé  deux  cculourines , pour 
les  battre  dansieurs  retranchemcns,&  les  ca- 
nons,qa’on  auoit  montes  par  batteaux  con- 
tremont  de  l’eau, eftantdeil'cndus  du  collé  de 
la  ville, les  affieges  demandèrent  à parlemen- 
terdeSieur  Marefchal  de  Matignon,  fe  trou- 
uant  mal  &c  gardantlelit  ,s  eftoitlogé  au  de- 
là de  l’eau  à Melhan,  ou  leDuc  du  Mayne  a- 
loit  prefque  chacun  iours  y tenir  le  cofeiilef- 
quels  ce  refolurent  la  capitulation  qui  fut 
que  le  Sieur  de  Peuihe  Gouucrneur  de  la  vil- 
le & Chafleau  faincte  Bazillcjpourle  Roy  de 
Nauarrejemetroit  és  mains  de  Monfeigneur 
le  Duc  du  May-ne  ladiéle  ville  & Chafleau: 


ou  de  ccîuy  qu  il  foudroie  nommer, pour  eu 
dirpofer  ainlî  qu’il,  iugeroit  d’efire  plus  à 
propos  pour  le  feruice  du  Roy,  que  fortant 
de  iadiéle  ville  les  enfeignes  ëc  taboureins 
fcroicnc.mis  es  mains  de  l’HerauU  d’armes  de 
fa  inajefté , que  IcSieur  de  Peulhé).&  autres 
Gendlz-hommes j&  Capitaines  (ortiroienc 
aucc  leurs  armes;^  chacun  vn  elieuaÇpro- 
meccroicn!:  & liencroient  de  leurs  mains  de 
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neporcerles  armes  de  quatre  moisjau  deçà 
la riuiere  de Dordoigne contre., le  fergice  du 
Roy,  les  autres  foldatz  qui  voiidjqicnc  faire 
pareille  promelîe  fortiroient  aiiec  lents  ar- 
mes ^lamerdieefteinde,  & ceux  qui  ne  k 
voudroient  faire  fortiroient  auee  leurs  efpéês 
feulement, les  Gentils- hommeCapkaines  ôc 
f&ldats  feroient  conduids  en  toute. feureté  à 
Bargerac,  ou  àfainde  Foy,ÔC  que  foobz  le 
bon  plaifirdu  Roy  les  habitans- pour- 
roient  demeurer  dans  ladide  .yiUe^à  la  char- 
ge d‘y  viurefuiiiant  les  Edids  de  fa  majefté, 
ce.  quedant  accordé  le  dixhnidicfme  d’A- 
iiril  j la  nuidfuiuance  il  palfa  à trauers  des 
gardes  que  leDue  auoit  ordonnées  fur  leaii 
vn  batteau  venant  de  Caulmqntvqiti  ed  tne 
vilk&  Chadeau  à deux  liciies  au  dclfus  de 
fa’nde  Bazillcjaudeladela  Guarionne  , ÔC  fur 
le  bord  de  leau,  ou  tient  fa  garnifon  le  Capi- 
pitaîné  Viuans,dans  lebàtteauily  aiioit  qua- 
rante foldatz  &■  cent  faez  de  farine  , aucuns 
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de  ceux  qui  cftoicnt  dans  le  batteau,  furent; 
blefTes  d’arqucbouzadesquc  leur  tirerct  les 
foldatz  deSaçromorOjqui  eftoiée  engardc  fur 
le  bord  dclcaui  mais  les  gardes  qui  auoienc  " 
efté  ordonnées  dans  les  batceaux  fur  l€au,n’y 
cftoiét  point  alécsjfe  repofansfurl’acord  de  la 
capitulation . Ce  fccours  fut  reccu  dans  la 
ville  de  fainéle  Bazille  , t^outcsfoisle  Sieur 
dePeulhc  manda  au  Duc  du  Mâyne  , qu"il 
tiendroitPaccorddclâ  reddition  de  la  pla- 
ccjle  requérant  que  le  fecours  qui  leur  eftoit 
venUjfuft  ramené  cnfeurctca  Caulmont,  a- 
ucc  leurs  armes  ce  qui  fut  accordc’pour  les 
foldatz:  mais  le  batteau  où  ils  cftoicnt  venus 
& les  farines  demeurèrent  à Tarmées-.la  char* 
gc  de  les  ramener  fut  donnée  au  Baron  de 
Vaillac  aucc  fa  compaignic  de  gens  d"ar 
mcsjll  eftoit  diét  par  la  capitulation  que  les 
gens  de  guerre  qui  cftoient  dans  fainàc  Ba- 
zille, prometroient  & ftgneroientde  leurs 
mains  dç  neporter  les  armes  de  quatre  mois 
au  deçà  la  riuiere  de  Dordoigne , contre  le 
feruiceduRny.LeDuc  du  Mayncenuoya  le 
Samedi  matin  le  Preftdent  dcLeftang,  dana 
fainéècBazille pour aduertir  les  aflîegés  qn^ils 
fortiroient ce  mefmeiour  furie  midy  ,à  fin 
quils  fetiniTent  prcftz,&  aufîi  pour  prendre 
leurs  promeftes  fuiuane  le  fufdidc  article  de  la  . 
capitulation, à quoy  faire  icciuyde  Lcftang 
les  trouuant  reucchés  , il  leur  rcmpnftra 
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que  c eftoit  à eux  d’auoir  eu  le-lbing  d’acom^' 
plir  c eft  article , & aduertit  le  Duc  du  refus 
qu  ils  en  faifoient,  qui  luy  manda  de  leur  dire 
qu’ils  ne  fortitoient  point',  ÔC  que  s’ils  ne  Je 
Touloient  faire  qu’il  s’en  rcuint  » te  fîcur  de 
Pculhe  ôc  quelques  Gentishommes  & Capi- 
taines qui  eiloient  dans  faindte  Bazillc  foubz 
fîgnarent  audid  article  de  la  câpitulaciô,mais 
ils  s’exeufoyent  de  faire  ligner  les  foldats»  par 
ccquepeufçauoicntefcrire,  &difoicnt  aullî 
n’auoir  point  les  rolles  de  leurs  gens  de  guer- 
rc,lefquels  en  fin  ils  baillèrent  au  fieur  de 
ftang , fignez  au  pied  des  rolles  par  les  Capi- 
taines, qui  promettoienttant  pour  eux  que 
pour  leur  foldats  de  ne  porter  les  armes  de 
quatre  mois  contre  le  feruicedu  Roy,Pluftoft 
qu’ils  abandonnaflent  leurs  baftions  le  fieur 
de  Monberand  entra  dans  la  ville  auec  deux 
cens  fouyfics,lcfquels  il  départit  audits  ba- 
ftions»pour  empefeher  que  nos  foldats  ne  les 
forçairent,&  fifient  defordre  dans  la  ville  à 
mefure  qu’on  mettoit  à chacun  baftion  des 
fouifies  ,îes  ennemis  fe  retiroient  à la  place 
de  la  ville  de  fainétcBazille' où  cftans  tous 
afiemblcz  , ils  fortirent  par  la  porte  qui  eft 
du  coufte  de  la  riuiere,  le Duçdu  Maync  e- 
ftoit  prefent  qui  les  acompagna  longuement, 
Ôc  puis  les  commità  la  garde  iu  fieur  de  Fon- 
tainiles  de  Gafeongne.!  lequel  s’en  aquitta 
loyaumcnt  , ôc  combien  que  les  Sieurs 
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de  fain£t  Chpmeran  5:  de  MonberandMareî- 
çhâux  dcTarmée,  fulFencordonncz  de  demeii 
fer  dam  la.uillc  pour  quelques  lours , toutes-^ 
fois.iln’y  cuUHomme  ne  femme  qui  y eufl  e- 
flé  durant  Je  fiegc,qui  ne  s'en  alla  auecles 
gens  de  guerre,  pour  démolir  le  Chafteau,à 
battre-ies  murailles  de  la  ville,remplir  les  do  u 
ucs»&aualler  les  rampars^  on  manda  venir 
grand  nombre  de  paylans  de  Marmande,3^ 
autres  lieux  circonuoifins.  Les  huguenots  cic- 
toiens  de  rain<5ie  Bazille  &:  des  enuirons.prc- 
fentarent  requefteau  Ducpoureflre  mis  en  la 
proteclion  ^ iauucgarde  du  Roy,  en  faifant 
profeflion  delà  Religion  Catholicquejôcque. 
mainleuçe  leur  fuft  baillée  de  lafaifie  de  leurs 
biens , aufqucjs  fuft  refpondu  , qu’abiurant 
rhuguenoufme , fai/ant  profeffion  & viuant 
fuiuant  les  edidts  duRoy,iIs  eftoientmis  fous 
la  protedion  Sc  fauuegarde  de  fa  Maiefté,  in- 
hibé ôc  défendu  de  leur  meffairc  , &c  pour  le 
regard  de  la  main  leuée  des  f^ihes  de  leurs 
biensrenuoiezà  laiuftice.  Lors  le  fieurMa- 
refchal  de  Matignon  partit  de  Cadets  pour 
venir  à Melhan , le  fleur  de  Pontcarre  qui  e- 
ftoitaueelediéb  ficur  Marerchal,rcbr-oufîa  fur 
le  chemin  de  Bourdeaux,&  logeapour  fc  foir 
àdamaifon^dVn  ficnamy  bourgeois  de  Bour  - 
dcauXjd’oLi  il  partit  lelendemain,&  aiant  pàf 
fé  la  Guaronne  coucha  à Gironde,  le  matin 
partant  de  [attenant  le  chemin  de  la  Rcole,; 


fut  prins prifonnicrluy  reptiefiîie5par le  Me- 
lon Gouuerneur  de  Monfegur  pour  le  Roy 
deNâuarrcquiluy  eftoic  en  embiirchejiequcl 
le  meria  à Mon  fegur,  & de  la  à Bergerac  ou  e- 
ll:oitle  Roy  de^'auarre. Quelques  iours  apres 
celle  prinjTcjVinc  à îarmee  vn  crompecte  du 
Roy  de  Nauarrc,qui  porcoit  des  lettres  du 
fieur  de  Pontcarré  au  fieiir  Marelchal  de  Ma  - 
tignon  5 donnant  aduis  qu’il  recepuoie  Bon 
traitement, & le  requerât  de  luy  faire’enuoicr 
fon  equippage.  Apres  lâ  reddition  deceflc 
place  le  fleur  Marefchal  de  Matignon  con- 
traint de  maladie  fe  retira  à Bourdeaux,&  pa 
reillemét  le  fleur  D’alincour  fils  de  Monfleur 
deVilleroy  premier  Secrétaire  d’eflat,  mais 
le  Duc-xiu  Maync  ne  changea  point  de  logis 
durant  huit  iours  qu*il  donna  ordre  de  faire 
embarquer  & mettre  fur  des  batteaux,  lés  Ca- 
nons & les  munitions,  car  iln'y  auoitateli'a- 
gc  que  pour  quatre  Canons.  On  eftoit  en 
doute  du  ch'eminque  Tarmée  prendroit,fi  Ion 
pafTeroic  la  Giiaronne  , pour  aller  aflîeger 
Caulmot  qui  efl  de  la  la  riuiere,deux  lieues  au 
dcfïus  de  iain te  Bazille,ou  fî  Ion  yroit  afîîe- 
gej  'Monfegur,  qui  eft  aufîi  à deux  lieues  au 
defTous  de  faintc  Bazille,  tirant  vers  Bout- 
deâux,&  fur  le  chemin  de  faintc  Bazille  à 
Caftillon,&  à lainte Foy,  ledit  fleur  MarcR. 
chai  donna  aduis  au  Duc  par  le  fleur  Euefqjue 
de  Bazas  qu*il  efloit  plus  expédiant  pour  le 
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feruicc  du  Roy  de  mener  Tarmée  à Monfegur 
qui  autreparc,  tant  pour  Ic'tempsqu'on  per- 
doit  à faire  paiTer  la  riuiere  à f armee,que  auffii 
pour  deux  autres  grandes  confiderations^  La ^ 
première  que  pour  les  redudions defaindtc 
Bâzilîe  & de  Caftets , la  riuiere  de  Giiaronnc 
ne  pouuoic  eflre libre  de  Marmande  iufqucs 
à B ourdeaux  fî  Monfegur  n'eftoit  enleué  des 
mains  des  huguenots  5 car  la  Garnifon  qui  y 
feroic , courroit  au  long  de  la  Guaronne lut- 
quesà  Bourdeaux  & à Marmande  ^ Tautre^ 
point  éilôit  que  farinée, marchant  contre- 
mont  la  riuiere  degiiaronnc&  vers  Tholo- 
2c, les  finances  pourfoudoicr  l’armée  quon 
enuoyeroit  de  Paris, ne  pourroient  venir  (eu- 
rement  à l’armée,  files  villes  de  Lalinde,  de 
Bergerac,  de  fainde  Foy , Sc  de  Caftillon  que 
les  huguenots  tiennent  fur  la  Dordôigne, 
n’éftoient  au  préalable  reduittes  en  l’obc^f» 
fancedu  Roy,  autrement  à chafque  fois  que 
on  enuoy croit  de  l’argent  , il  faudroit  vnc; 
féconde  armée  pour  le  conduire  de  Limoges^’  , 
iufqucs  oui  armée  ferait  : on  auoit  fenty  fes  • 
incommoditez,  des  lors  qu’au  mois  de  Fe- 
uricr  l’armée eufi  palfé  la»  Dord oigne  à ibu- 
liac&à  Creifie  , car  des  deux  chemins  de  la - 
pofte  de  Paris  à Bourdeaux  ou  en  Langue-  , 
doc,  celuy  de  Poidiersd*AugoulefiTaéeft  6c- 
çupé&:  plain  de  dangiers  , à rai  fou  des  villes  j 
de  faind  lean  ôc  de  Pons  que  les  hugqénqts,  j 
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y tiennent, & mefme  fraifehement  les  hugue- 
nots auoient  prins  le  Chafteau  dé  Euhgnan 
où  ils  tenoient  Garnifon , fur  l*autre  chemin, 
delapoftc  ducoufté  de  Limoges  & de  Briuc 
iufquesà  laon  peut  marcher  enjfeurecé,  mais 
au  fortiide  Briue»  il  faut  crauerfer  le  Viconté 
deTurenneiüfquesà  Souliac  , & puis  palTer 
entre  Ic^  riuicrcs  de  Dordoigne  & de  Lot, 
où  cft  Figeac,  Roffillon  près  Cahors,  de  l*au- 
çtc  courte  eftMonflanquin,  & quelques  bi-. 
coques  que  les  huguenote  tiennent  > de  for- 
te que  pour  trouuer  chemin  alTeurc  aux  cour-- 
riers,  on  drefla  les  portes  de  Limoges  à Bour- 
deaux, entre  les  riuieres  de  Vifle  & de  la  dron- 
ne^qui  feioignent  à Coultras  près  Libour- 
ne, doneques  pour  ouurirlc  chemin  de  pa- 
ris à Tarmée,  il  fut  refolu  qù^ofi  atacqueroit 
Monfegur  , & de  la  qu'on  iroit  alTaillir  les  ' 
places  rebelles  qui  font  fur  la  Dordoigne^ 
Pour  çefte  execution  le  vingtcinquicfmc' 
d*Apuril  le  Dnc  partant  de  fainéte  Bazillc' 
aucc  farmée , ce  mefme  iour  refcarmouche^ 
fuftatâcqueeiufquçs" aux  portes  de  Monfc-' 
gur , & les  Regimens  campez  es  chuiroiis' 
de  la  ville, le  Ducfitluy  mefme  fon'lo'gîs  Ic^ 
plus  proche  qu’il  peut  des  gens  dé  pied  cam- 
pez. Apres  la  rcdüétion  dcïainde  BazilleWl 
partit  de  Tarmec  deux  cens  Gentilshomes  qui 
fuiuoict  la  Cornetcê  duDuc,fc  retiras  en  leurs 


niaifonspar  fclute  dsmoierjsjes  battcaux  qai 
portoicncks  Canons  &ies  munitions eftoiét 
défendus  iurques  à Girôdc,  ou  Ion  mit  le  tout 
en  terre,  Sc  cependant  qu  aueclc  peu  de  che- 
uniix  d’atellagequi  eltoicnten  rarnaécjlc  tout 
efloicconduictaucamp,  le  Duc  fit  trauaiilcr 
aux  tranchées-^  a faire  les  aproclies.  La  ville 
deMonfegur  efl;  affile  fur  vn  tertre  qui  nkft 
point  commande , dans  la  plaine  qui  elf  d’vn 
cofléau  pied  de  CS  tertre  court  la  ritnerc  du 
Drot  5 dans  les  moulins  qiii  font  fur  cefte 
riüierc  on  y logea  quelques  compagnies  de 
gens  de  pied,  pour  empefeherque  les  enne- 
mis qui  pouuoient  venir  de  Bergerac  > faindfe 
Foy,  Caflillon  GenlTac  au  camp , ne  pallaf- 
fent  commodément  le  Drot  fur  lés  pons  Sc 
chauffiées  des  moulins.  Le  plant  de  ccfle  ville 
efl:  long,  mais  fort  cflroit  du  codé  qtid  regar- 
de vers  la  Reolle , lè  plus  bady  ôc  plus  ipa- 
tieux  delà  ville  édie  codé  qui  regarde  vers 
Duras,où  il  y à deux  groffies  tours ffir  vn  por- 
tai delà viile,qui’reruent  dccicâdéUe&  pour 


qu  il  furent  inuedis  y mirentle  feLi,par  ce  que  ^ 
de  ce  codé  le  rochier  enrpefehoit  quo-n  ne  | 
peud  faire  des  fodez  au  dehors  de  la  ville,  Ôc  $ 


voir 


fircttout  à trautrs  de  la  ville,  deux  retranche- 
mens  iVn  dernier  raiirie,  dccjiioy  le  Duc  e- 
ilant  informé  il  reloltu  de  dreilcr  cuattre  bac 
teries , chacune  de  quatre  Canons» l’vne  def* 
quelles  abâttroit  ce  front  eilroit  de  la  murail 
le  de  laville  , qui  pouuoit  suoirccnc  pas, à 
i’vn  des  coings  il  y auoit  vn  cul  de  iampe,  qui 
flanqiîoit  parle  dehors, &vne  tour  carrée  qui 
auoit  au  très  foi  s ferui  de  porte  à la  ville,  les  au 
très  batteries  feurctallizcs  p^ur  faire  brefehe 
la  muraille  , endroits'qifon  poutroic 
les  ennemis  par  le  dernier, des  retranche 
ics,qui  elloiétautiauerspar  le  declâs  de  la  vil 
ledes-chofes  edât  ai^ii  ordonces  & les  Canôs  > 
commencez  depoier  en  leurs  lieux , icmardy 
dernier  iour  d’Apuiil  leDucfe  trouua  mal, 
qui  fuft  en  fin  vne  heure  double  tierce,  proue 
nanttant  du  grand  trauail  quhl  prenoit  eftât 
bien  peu  foulage  , car  îe  fisur  Marefc  liai  de 
Matignon  ertoît  malade  à Bourdcaux,  leiieur. 
de  Ceiïac  eftoitaulli  demeuré  malade  à Efgui 
lonjqueàcâufe  du  mauiiais  logis  qu'il  auoit 
prins  podr  cfrrc  près  des  tranchées,  car  il  s ’e-^ 
/toit  Idgédans  les  ruincsdVne  maiionbruf- 
îécjOÙ  il  n’y  auoit  de  couuert  que  pour  met- 
tre Ton  liét  en  vn  lieu  fort  humide, & eiicores 
lors  quhi  pleutfoiton  ne  pouuoitloger  fon 
lict  en  lieu  qu’il  n’y  pleolt.  Durant  les  pie-, 
micrs  iôurs  de  fa  maladie  , il  entendoità  lad- 
nsmctmenc  de  ce  qu’il  âuoic  ordonné, mais 


fonmal  rangregeant,  le  ficur  Forgetpreffii 
par  lettres  le  fleur  Marcfchal  de  Matignon  de 
venir  à rarméec , le  Dimanche  quatricfme  de 
May  on  porta  le  Duc  fur  des  brancars  à la 
commanderie  de  Rocquebrune,  qui  eft  à de- 
mie lieue  de  Monfegur,  le  lendemain  lcdidfe 
îlîeur  Marefchal  de  Matignon  arriuant  à l*ar- 
^méc  pafla  par  Rocquebrunc  & vit  le  Duc, 
qui  le  pria  de  prendre  le  foin  g de  Farmée  ôc 
^decc  flege  , fans  la  maladie  du  Duc  la  bat- 
terie euft  commencé  ce  lundy>  le  lendemain  à 
la  poinde  du  iour  les  canons  commencè- 
rent de  tirer  , Tut  les  trois  heures  apres  midy 
il  y eut  trois  brèches  faides , la  derniere  det 
quelles  tirant  vers  les  tours  de  la  citadelle  e- 
ftoit  de  plu5)  de  fix  vingts  pas  , à iVnc  des 
batteries  commandoit  le  fleur  dalincourü 
fils  du  ficur  de  villeroy  , il  touchoit  au  régi- 
ment de  Sacromoro  de  fe  lo.gcrau  dcllusdê 
la  brcche  où  cftoit  le  cul  de  lampe  & cefle 
tour  carrée  du  portai  de  ville  > par  ce  qu*il  c- 
ftoit  c^mpé  de  ce  coufté , U muraille  de  la  vil- 
le y eftant  abattue,  on  vit  le  terrain  de  de-  . 
dansflhautquil  y falloir  monter,  ilyauoit 
défia  deux  cens  foldats  de  ce  Régiment  qu^ 
.eftpient  couchée  fur  le  ventre  a vingt  pas  dé 
la  breche  , Sacromoro  auoic  mandé  aux  ca- 
nonniers & luymeflnc  cftoit  allé  à la  batte- 
jcic  ppurTaire  Icucr  vn  flanc, ou  il  fuft  tiré 


J)iuficur5  coups  de  canons  fans  qu"il  Aift  le- 
ué,kqucl[lc  fleur  Macefchal  vint  en  perfonne 
recognoiftre  & emmena  pluficurs  icuncs 
Gentils  hommes  qui  cfloient  auec  Saciomo- 
topour  Pacorapagiierà  prendre fe  logis,  la 
nui(5t  appro choit  à cefte  câufe  Sacromoro 
manda  ion  fergcntmaiour  dciicrs  le  heur  Ma-* 
refchal , pour^  içauoir  s’il  tafeheroit  de  ce  lo- 
ger fur  celle  breche , le  fergent  eflant  de  re- 
tour, il  renuoia  encores  pluheurs  fois  dc- 
uers  le  fieur  Marcfchal  pour  ce  mcfme  effectj 
& pour  faire  Icuer  le  flanc  en  fin  il  donna, 
pour  fe  loger  fur  celle  brefehe,  d‘oii  il  fufl  re- 
pouffé  & blclfc  au  bras  droi(5l,  d*vne  Mouf^ 
quetade  qui  luy  brifalesos,  ileufl  vnc 
moufquecade  au  Cofle , la  troifiefmc  <5c  y 
dangereufeà  Thcyne.  Le  Capitaine  du  mont 
Capitaine  de  la  garde  du  Duc,  Ôc  le  Capitaine 
ponfeenat  qui  auoient  chacun  vnecompa* 
gnieen  ceRcgimcnt,y  furent  aufïi  blclfcz,  6^ 
le  fleur  deThumillcs.  Ôn  tient  que  ce  logis 
eut  peu  eflre  emporte,  fl  en  mcfme  temps 
qu*ils  donnoientjes  autres  Regimens  CüfïenC 
cflé  en  bataille  faifans  fcmblant  de  donner, 
pour  diüertir les  forces  delà  ville, qui  toutes 
feurent  furies  bras  de  ceux  qui  fe  vouloicnc 
loger,  Aulîî  lesbrefehes  auoient  cftéfaidcs 
pour  ceft  effed  , de  voir  les  ennemis  parle 
dernier  , ^ les  afîaillir  en  mefîne  temps 
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de  tous  côftez  il  fuft  tiré  ce  iour  deux  mille 
^ quatre  cens  coups  de  Candn  le  lendemain 
il  ne  fe  trouua  en  larméeque  trois  cens  bal- 
les Ôc  peu  de  poudreje  ficur  Mareichal  fit  di- 
ligence d’en  faire  venir  de  Bourdeaux^  car  de 
cent  milliers  de  poudre  qui  deuoienc  ellre  en 
cede  atiTiéé,  lors  que  le  Duc  ^ IcMarefchal 
fc  départirent  à Villebois  , il  en  fuit  baillé 
trente  milliers  audit  fîeurMarefchal,  &]ors 
que  le  Duc  partit  de  Viîlencufue  d’Agenois 
pour  venir  à Samde  Bazille.par  defaut  d ’atel- 
Jageil  iaiOaà  Efgiiillon  vue  partie  de  fes  pou- 
dres .d  fi  quelles  il  faifoiteilac  defe  feruirau 
f ege  de  Caiîmont,  où  il  penfoit  mener  Far- 
""  mée  apres  le  (iege  de  fainéte  Bazillc.  Les  pou- 
dres Ôc  balles  de  Bourdeaux  eftanc  arriuées  au 
camp  on  tira  encores  quelques  coups  , 
quiniîcfmedeMay  iifuft  capitulé, que  les  en- 
nemis rendroient  leurs  enfcigneSjfoïtiroient 
suec leurs  armes,mefcheefi;eintc, & feroient 
conduits  en  feureté.  Lematin  du  fiziefme  de 
- Mav  le  Duc  partit  de  Rocquebrune,pour  al- 
ler à Bourdeaux  tacher  de  rccouurcr  fanété, 
leinefme  iour  ceu;x  de  Monfegur  fortans  de 
la  ville  fniuatit  la  capitulation  , par  la  malle 
creance  des  foldatsilcn  fijll:  tuéhuidtvingts, 
les  autres  furent  fauuez  & conduits  en  lieu  de 
feureté.  Le  Duc  én  fa  maladie  euft  plufeurs 
accidens,qui  faifoientdoubter  de  fa  conuale- 
fccnce,  ôc  auffi  ce  qu’on  compKoit  du  Roy  de 
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N-aurrc,qni  durant  et  fiege  fe  tint  à Bergerac 
& àSainàc  Foy  à cinqlieucs  clerarmec,&:  de 
mandoit  file  Ducviuoitcncorcj.La  Gourde 
Parlement  de  Bourdcaux  , accompagna  le 
Clergé  en  proceffion^pour  implorer.de  Dieu 
la  côualcfcccc  du  DaCj&  MonficurTArchc- 
uefquc  de  Bourdeaux,  ordonna  qu’en  toutes 
IcsEglifcs  dclavillcj  on  fcroitlchafquciour 
prières  à Dieu  pour  la  fan  té  duDuc. Pendant 
Icfiegc  de  Montfegur,  le  Roy  de  Nauarrc> 
qui  en  eftoicfiprcs,ncfitd5ner  aucune  alar- 
me, à Varmcc,  mais  craignant  qa’on  allaft  à 
luy>quclqucs  ioursauantla  Capitulation  de 
Môtfcgur,ilfe  retira  vers  PÔS56: à la  Rochcl- 
le.Le  Ducarriuant  à Bourdcaux  le  dixfeptief' 
me  de  May,fuc  porté  par  deux  SuilTes, fur  vne 
chaife  àPAarcheuefehé^ou  Môficur  de  Bour- 
deaux  luy  auoit  faidfc  préparer  fon  logis , vne 
heure  apres  qu  il  y fufi  arriué,deux  Prefidens 
de  la  Court  de  Parlemét, Quatre  CôfcillersSr 
le  Procureur  du  Royale  vindrent  faluer  au  nô 
de  laCourtj  Icfqucls  quelques  iours  auant 
fan  arriuee  auoient  elle  depputez  par  la  Cour 
de  Parlement  à ceft  effed::  ce  mefmc  iour  & 
fur  la  nuid  Madame  la  Duclicfle  du  Maine 
arriuaà  Bourdcaux,  venant  de  Pôitou,ou  le 
Duc  au  mois  deNouembre,  Pauoitlaificr.Le 
fubied  de  fon  partement  de  Poitou  eftoic, 
pour  voir  leftat  des  biens  quelle  à en  Guicn- 
Jic^furlcs  riuieres  de  Dordogne, ôc  de  Garon*^ 
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lie,  qui  f afcrmcntpar  an  dix  mil  êfcus.Larrî- 
uéc  du  Duc  du  Maine  en  la  ville  de  Bourde* 
aux,  bien  qu'il  ne  fut  accompagné  que  de  fes  v 
fcruitcurs  & domeftiques^fitneantmoins  pré 
dre  des  ombres  & foupçons  fort  Icgicrcment,^ 
dâs  laquelle  ville  pour  cftre  voifîne  des  prin- 
cipalles  terres  du  Roy  de  Nauarre,ledit  Roy 
à plufieursferuiteurs  peniîonnaires , qui  in* 
uentoienttclsfoupçonslerquels  vindrent  ü 
auant,quc  pour  les  bruiélz  qui  en  couroient 
& l’alarme  qu’aucuns  des  principaux  habi- 
tansen  prenoientda  Court  de  Parlement  con 
fentit  qu  on  deputaft  les  premiers  d’entre  eux 
pour  en  parler  au  Duc  du  Maine,  aufqucls  il 
rerpondit,queoii  ileftoitfaprcfence  appor- 
toic  feurecé,qo’aue€  peu  de  patience  la  mali- 
ce ou  l'iinbeciiité  d’efpritde  ceux  qui fcmoict 
telzbrui(51zredefcouuriroit,&  depuis  lamef 
me  court  ayant  de  rechef  enuoyé  vers  le  Due, 

- pour  ex  eufer  aucuns  qu’on  difoit  eftre^aa- 
theurs  de  ces  foupçonSjlc  Duc  diffimula  pru- 
demment ce  qu’il  en  fçauoit:  & pendant  iix 
femainesqu  il  y fut  fes  genereufes  vertus  Ôc 
debonnairetez  rauirent  ce  peuple  en  telle  ad- 
miration,qu’illaifl’agrauée  dans  leurs  cœurs 
vne  heureufe  mémoire  de  fon  nom  : qui  fut 
au(E  fauoriféc  par  l’arriuée  en  pofte  à Bour- 
deaux,  d’vn  Gentil*  homme  depechc  par  le 
Roy  pour  vihtcr  le  Duc  en  fa  maladie,  au- 
quel il  apporta  vne  lettre  eferitede  la  main 
de  raMajej(lé,lefubicél:  de  laquelle  rappelle- 
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f oit  dcmy  chemin  duTumbeau,  vne  amede- 
lircufcdelabonnc  grâce  de  Ton  Prince  , ^ 
bien  zélée  à fon  feruiceiladide  lettre  ferma 
la  bouche  à fes  fuppoftz  de  Huguenotz  ,qu£ 
murmuroientaiTez  hault  que  le  Roy  feupçô- 
noic  &obferuoitles  comportemens  duDuc 
duMainc,&  qu*ileftoit entré  en  cefte  guerre 
pluftoft  forccement  que  dcvolontc;  ce  que 
lert  de  couleur  d’exeufe  deneferuir  au  Roy 
en  cefte  armée.à  ceux  qui  ont  l’ame  poltron- 
ne huguenotte.  Mais  les  lettres  du  Roy,  que 
ce  Gentil- homme  portoitàtous  les  feigneurs 
qui  eftoientàl’arméc.tefmoignoict  le  conté- 
temétquefamajcftcauoitduferuicc  qu’ilsluy 
faifoient  près  du  Duc  du  Maine,  &îa  lettre 
du  Duc  dcclairoit  notoirement  5c  Tinté- 
tion  de  la  majefté  au  faid:  de  celle  guerre, & le 
gré  quilfcntoitauDucdufideledeuoir  qu'il 
y faifoit  la  teneur  de  la  lettre  eftoit,Mon  Cou 
fin  aiant  entedu  v oftre  maladie, ie  vous  ay  de- 
pefehé  exprès  pour  vous  viliter  de  ma  partp 
5c  fçauoir  comme  vous  portez.  Caricdelirc- 
'ray  toulîours  en  meilleure  occalîon  cncores, 
vo^  termoingner  ce  que  i’ay  en  voftre  endroit 
dans  rame,mcrmcs  me  feruant  ainli  que  vous 
faideSjCe  que  ie  ne  penfe  pas  cftrc  befoin  g de 
vous  prierde  continuer  défaire, car  ie  me  pro- 
medz  trop  de  voftre  afFeâ:iô,&  de  la  cognoif 
lance  que  vous  auez  de  combien  il  cft  ne- 
ceflaire  pour  le  feruicc  de  Dieu  de  de 
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2îioy,  mois  icvous  aiTeureray  bien  que  vom 
ne  fai<5lcs  pas  fcruicc  à Prince  ingrac^-ôc  qu'ii 
nedefire  en  voftre  particulier  toufiours  le 
vous  monftrer, comme  il  doit,Dicu  vous  c6- 
ferue,ainli  ligne  Henry , Ôc  au  dcirus;A  Mon 
Coufin  MonfieurlcDuc duMaine.  Auxfic- 
ges  de  fainde  Bazillc,&  de  Montfegur .11  y a- 
uoit  en  l’armcc  les  c ompagnics  de  gens  d'ar- 
mes des  Sieurs  de  Boifiourdâ,  de  Mot-luc,  de 
PoyâncgouuerneurdeDacqSjdeBarreuauk,& 
de  quelques  autres  feigneurs  de  GafcôgnCjîef 
quels  ce  fiege  finy  dirent  que  leurs  genf  dar- 
mes  dcmandoicKt  congé  de  fe  retirer  en  leurs 
maifons,  pour  recueillir  leurs  viurcs , autre- 
ment les  garnifons  queleRoy  de  Nauarre  à 
en  la  Gafeongne  les  traideroient  mal;  AüA 
quels  permettant  de  fc  retirer, on  les  charge 
d'aller  à Efguiîlon  prendre  les  munitions  des 
poudres  qui  y e(loict,&  Icsaccopagneràl'ar- 
mécj^  en  outre  on  ordonna  cinq  cens  Har- 
quebufierspoiir  cckeelcortc,  ils  furent  iuf- 
quesà  Eiguillon^mais  ils  n’eurent  patience 
que  les  munitious  fuffent  chargées^SÎ  fe  reti- 
rarent  en  leurs  maifons.Il  eftoit  party  du  Cap 
treife  Canons, qu'on  auoitenuoyc  pat  eaue  à 
Bourdcaux  pour  les  faire  remonter  de  fuk 
êc  de  Roues,  qui  ne  pouuoient  eftrcpreftz 
d'vn  moys.-Car  il  falloir  enuoyer  aux  foreftz 
coupper  le  bois:  Ceux  de  Genfac , qui  eft  vnc 
petite  ville  appartenant  au  Roy  de  Nauarrcà 


<3cux lieues deMôtfegur tenue  parles  Hugu€ 
nocscraignitqu’ô  allallàeux,p  rintermifîiôdu 
Sienr  de  Duras  leur  voifîn  traideret  de  mettre 
laville  en l’obcilTâcc  du Roy.Lc  Sieur  Marcf^ 
chai  tenant  la  chofe  pour  faille, auoit  prias  le 
chemin  de  Toncins  & d’Efguillon , pour  re- 
couurcrlcs  pouldrcSjfur  cepointle  Vicontc 
de  Thurene  qui  sVftok  long  téps  tenu  à Ne- 
cac  &cn  Gefcongncarriuantà  Genfaoy  mit 
garnifô  & emperchal’executiô  de  la  Capitu- 
lation,pource  que  Mont- fegur, niellant  plus 
à la  deuotion  des  Huguenotz,ce  lieu  de  Gcn- 
fac  leur  duifoit  grandement  pour  aller  & yc- 
nir  de  Bergerac  à Montauban,ou  en  Gafeon- 
gnepar  Cicrac  & Gaumont, ceftoit  def-ia  à la 
fin  du  mois  de  May, (8c  fur  îepoint  de  la  récol- 
té desviures:  Acefte  caufe  les  prouinccs  d'Agc 
noiSjdeCondomraois  ,d’Armagnac  , & de 
la  Gâfcongne,  requirent  le  Sieur  Maref- 
chai  de  Matignon  d’y  départir  les  fufdides  c6 
pagniesdegcndarmes,poury  tenir  garnifon 
aux  defpcns  des  habitans,à  fin  delesfauorifcr 
à faire  la  récolté  ce  qu  il  fit  ; & fachant  bien 
querarmée  ne  pouuoit  eftre  remployée,  iuf- 
ques à eeque les  canons  fufient  remontez, il 
donna  ordre  d’afTembler  grande  quantité  de 
blcdz,8c  de  vins  qui  rcfouloient  lors  en  Age- 
nois,par  ce  qu  a raifon  de  Toccupation  de  la 
Garonne, il  n’en  auoit  eâétrâ(porté,fit  char- 
ger le  tout  fur  des  batteaux,  8c  à la  faucur  de 
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l^armée  Icsfîtpaflcrdcuant  Caumont  fans  y 
rien  perdre,  & outre  ce  il  y paila  gan de  quan- 
tité de  marchandife  de  Paftcl  appartenât  aux 
marchans  de  Thoulouz e,cc  bled  & ccvin,arri 
uât  à Bourdeaux,accômoda  Beaucoup  la  pro- 
uiiicc  &rarmcc.Pcndât  qu’on  aflcmbloit  ce 
bled, lediét  Sieur  Marefchal  fît  fortifier  vnc 
partie  de  la  ville  de  Tounains,où  il  mit  en  gar 
nifon  trois  cens  foldatz , pour  empefeher  les 
cources  que  durant  la  récolté  ceux  de  Cleirac 
©U  de  Caumot  eufTcnt  peu  fâire,le  Duc  eftoit 
à Bourdeaux  fc  fortifiant  de  fa  maladie,  & di- 
ligentant de  faire  apprefter  les  canons , & de 
rccouurer  viurespour  nourrirlarmcc  au  fiege 
de  Caflillon,&  ce  qui  le  trauailloit  le  plus,  c- 
ftoitlcrecouurement  desfinâces.  Car  Target 
dutroifiefme  mois  du  payement  de  Tarmée 
qu  on  attcndoitil  yauoitfilong  temps,  n*e- 
ftoit  eiîcores  arriuc  qu  cftoit  caufe  qu  on  de- 
uoit  encores  aux  gens  de  pied  François,pref- 
que  Target  dVn  mois  des  deux  qu  o leur  auoit 
promis  de  payer  lors  qu’ils  feirent  monftrea- 
uant  le  fiege  de  fainôe  Bazille:à  cefte  occafiô 
toute  Tarmée  cftoit  en  ruracur,& principale- 
ment les  SuilTeSjTefqucls  onentretenoit  touf 
iours  fur  Tefperance  de  Tarriuée  de  Targen  t du 
troifiefmcmois,&  ce  pendant  on  donnoit  cet  i 
efeus  par  femaine  à chafquc  Capitaine  des  | 
Suiftes»  qui  montoit  à’’  trois 'mil  efeus  par 
£cpmaine,maisccla  efchcoitfi  fouucnt»^  fi 


promptement, & duroit  tant, que  le  crédit  du 
Duc,  du  Secrétaire  Forget»  & du  General  de 
Gourgii^sn’y  pouuoit  fournir,  & eftoit  on 
pourccrigardcn  trcfgrandennuy  : Caril  y a- 
uoit  d*aufcrc  J grâds  frais  àl*arméc,&dcsreccp- 
tes  particulières  de  Guicnne  on  n* en  pouuoit 
cftrc  fccouru,par  ce  que  les  places  que  les  hu  - 
guenots  y tiçnncnt,cnipefchcnt  que  les  rccc- 
iieurs  du  Roy  n*y  leuent  que  peu.  Le  Duc  du 
Maynequi  eftoit  arriué  malade  à Bourdeaux 
lcdixfeptiefmcdc  May,rc  trouua  dans  quin- 
ze ioiirs  en  cftat  d’aller  a rarméc , le  retour  de 
laquelle  &:du  fleur  Marcfchal  de  Matignon 
qui  Tauoit  menéàTouneins  pour  les  caufes 
que  nous  auôs  dit, il  attendit  iufques  au  ringt 
cinquieflne  de  luinique  le  dit  fleur  marefchal 
rcuint  à Bourdcaux,à  Tarrinéc  duquel  les  Ca- 
nons fc  trouuarcntprcfts  à embarquer,  Ôc  les 
prouiflons  fai<5tes  des  munitions  des  yiures 
pour  la  nourriture  deTarmée.  L’argent  du 
troifleme  mois  eftoit  cncorcsvcrsLirnogcs, 
quclc  Viconted’Aubeterre  conduifoit  aucc 
fa  compagnie  de  gens  darmes  , Sc  quelque 
Nobleflc  de  Perigort , & cinq  cens  arque- 
buziers.  La  compagnie]  de  gens  d’armes  du 
fleur  de  Boisdauphin  eftoit  logée  à Guit- 
tres  , où  il  y a vnc  Abbaye  qui  y faidt  vn 
petit  fort  , & vn  grand  village  mal  aifé  à 
garder  & a défendre  qu  aucc  beaucoup  de 
gens.  Le  Roy  de  Nauarre  accompagné  du 


ïfînce  de  Condéj&difoît  on  de  quinze  cens 
arquebufiers  &:  de  cinq  cens  cheuaux  & bref 
de  toutes  les  forces  qu4l  auoit  en  Poi(9:ou, 
Xaindonge  Angoumois,  & qui  s"y  eftoiéç 
retirez  des  autres  prouinccs,auoit afliegé  & 
forcé,  quelque  petite  bicoque , voifinc  dVrle 
où  de  deux  licués  de  leurs  rctrai€tes  de  Pôs  ou 
de  S.îchâ,  lequel  aucc  toutes  fes  forces  appro 
cha  Guitres  de  demy  lieue, rcfqlu  d’cnleuer^fc 
logis  de  GuittresÔc  deffaire  la  compagnie  de 
Boisdauphin.  Le  Duc  du  Maync  ayant  aduis 
quelcRoy  deNauarre  marchoitde  ce  cofté, 
y enuoya  le  fleur  de  Boisdauphin  quieftoic 
presdeluy,  & commanda  que  deux  censar- 
qacbuziers  du  Régiment  du  Cheualicr  Ban- 
diny,qui  eftoient  a trois  lieues  de  Guittres  s’y 
allarfcncietter,  dequoy  le  Roy  deNauarre  a- 
yant  fenty  le  vent,il  ne  voulut  croire  le  Prince 
de  Conde,qui  deflroit  d’aflaillir  ce  logisicrai- 
gnantledid:  Roy,  qu  ils  y fuflcntauflî  maltrai 
âez , qu  ils  auoient  cfté  enuiron  les  feftes  de 
Pafques  par  le  Régiment  de  Tiercelin,  lequel 
eftant  attaque  en  plaine  câpagne  parle  Prin-- 
ce  de  Condè,  le  fleur  delà  Val  & plufleurs 
Seigneurs  de  ce  party  y furent  tuez,  6c  mcfme 
le  Cheuâl  que  le  Prince  montoit  y fuft  tué. 
LeViconte  de  Turenne  cftoit  à Bergerac,  à 
fainéle  Foy  & à Caftillon’,  donnant  ordre 
à ce  qu"il  penfoit  neceflaire  pour  foufle- 
nir  le  fiege , 6c  couroit  le  bruit  qu’ils  s’aflem- 


75 

biôîent  pour  fcioindre  auec  le  RoydeNa- 
uarrcjôc  combatte  le  VieonteD'aubéterre,  SC 
prendre  Targent  qu’il  cbnduifoit.  Ce  qu’a- 
uoic  beaucoup  d'apparence  qu’ils  le  de- 
uoit  faire,  Ôc  en  eftoit  le  bruit  dans  Bout- 
deaux  comme  de  chofe  ia  exccutée^,  Sc  fans 
moicn  de  rempefeher  : par  ce  que  1 armée  &: 
toutes  les  forces  eftoient  du  cofte  de  Ton- 
neins,  ôc  ne  pouuoit  aller  rencontrer  Icf* 
dides  forces  hdgucnottes,  que  venant  palTer 
à BourJcaux&faifantun  grand  dedour  : car 
il  n’y  auoitbafteaux  furla  riuierc  de  Dordoi- 
gne  pour  la  palier^  LeDuc  ayat  tente  plulîcurs 
moyens  de  faire  aduancer  quelques  troupes 
deiarmee,  pour  en  perfonne  aller  combattre 
cefte  troupe  du  Roy  de  Nauarre,  en  fin  il  com 
manda  au  fieur  de  Boisdauphin  d’aller  auec  ce 
qui  eftoit  à Guittres  au  deuant  du  Vicontc 
d’Aubeterrc,ou  le  Roy  de  Nauarre  fes  trou 
pesne  parurent  point.  Cinq  iours  apres  le  re- 
COUT duSicur  Marcfchal  à Bourdcanx.Lc  Duc 
du  May  ne  en  partit , qui  fuft  le  premicriour 
de  luillet  pour  aller  à Libourne , faire  prépa- 
rer vn  pont  de  batteaux  fur  la  Dordogne  pour 
le  palTage  de  Tarmée , & voir  ce  que  le  Sieur 
de  Montberant  Marefchal  du  Camp,  & le 
Seigneur  Hercules  Negro  Piedmontois,au- 
roient  aduancé  de  faire  pour  feruir  audi(3:  paf 
fage  ôc  au  fîege  de  Caftillon , Icfquels  le  Duc 
pour  ceft  effed  auoit  enuoiez  à Libourne 
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trois  fepmaincs  auatit  qu  il  partit  de  Bour- 
reaux Deux  iours  apres  rarriuccdu  Ducà  Li- 
bourne^ccd argent» qui venoit  par  Lincjogcs 
y aborda,  la  ville  de  Libourne  cil  aiïîze  ou  les, 
riuicres  dcFi{le&  de  Dordoignes’airemblent, 
L'armcc ayant  paflTé  la  riiiicre  de  Dordoigne, 
fur  le  pont  à Bateaux  qui  fufl:  drelTé  près  Bla- 
gnac, les  Canons  & les  poudres  qui  venoienc 
de  Botirdeaux  conduites  par  le  Marquis  de 
Be{lifle&  fes  gallercs  cftant  abordées  à Li- 
bourne, rarrncc  fctrouuoit  logée  entre  la  ri- 
uicre  de  Tiflc  q.ui  vient  de  Perigueux  Sc  la  ri- 
üiere  de  Dordoigne , fur  laquelle  les  hugue- 
nots tiennent  les  villes  de  h Lindc  de  Berge- 
rac de  laindle  Foy,5c  de  Caftillon  & entre  ces 
deux  riuicres  à quatre  lieues  de  Libourne  & à 
deux  lieues  deCaftillon,ilsy  tcnoiétPuynor- 
mant,qui  eft  vn  Chafteau  très  fort  apartenant 
au  Roy  dcNauarrc,  ôC  dans  lequel  deparluy 
y auoït  vn  Capitaine  Catholicque.  qui  dés  le 
mois  de  lanuicr  lors  que  le  (îeur  Marefchal  de 
Matignon  rcuenoità  Bourdeauxauec partie 
de  l’armée,  luyauoit  donné  quelque  alTcuran 
ce  de  ne  faire  point  laguerre.  Il  cftoit  à pre- 
fent  necefTaire  de  s’alTcurer  de  ladiâ:e  place , à 
fin  que  Tarméc  eftant  au  fiege  de  Caftillon 
n’cnfüft  incommodée.  Ce  Capitaine  eftant 
mandé  par  vn  trompette  vint  à Libournc,da 
quel  on  ne  peut  tirer  autre  chofe,  finon  qu’il 
eftoie  feruiteur  du  Roy  de  Nauarre , Ôc  qu  il 
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feroit  cc  que  fon  diâ:  maiftrc  luy  commandc- 
roit.  Pluftoft  quelc  Duc  partit  de  Libourne, 
il  rcfûlut  de  laiHer  Caftillon  & fainde  Foy 
clerrierc>&:  mener  Parméc  à Bergerac,  propo- 
fàntdcTinueftir  auec  les  gens  de  pied  fuiiîes, 
& François,  Rcifl:res,Cauallcric,  & NobieïTe 
Françoife,&que  pour  huid  iours  tout  cc  que 
il  y auoit  en  rarméc  de  gens  de  guerre  feroit 
Campé  au  plus  près  dudid  Bergerac, attendat 
que  Tarmée  que  Monfieur  le  Marefchal  de  ^ 
Biron  auoit  en  Poidou  arriua,  ayant  le  Duc 
du  Mayne  eu  aduis  que  le  Roy  auoit  mandé 
âudid  fieur  Marefchal  de  Biron, qu  apres  que 
il  auroit  faid  quelques  exploits  en  Pôidou 
ôc  Xaindongc(ce  qu  ontenoit  pourexecu- 
té)  qu'il  enuoya  Tes  forces  audid  Duc. Lequel 
fur  la  minuid  ayant  mandé  le  prclîdent  de 
l’Eftang  pour  le  depechcr  vers  le  iieur  Marcf- 
chal  de  Biron,  & luy  ayant  communiqué  cc 
delTain  , iceluy  de  l’eftang  reprefenta  qu'il 
pourroit  trouuer  ledid  heur  de  Biron  en- 
gagé en  quelque  place  qu'il  ne  pourroit 
bien  promptement  abandonner , oùn’eftant 
point  bien  efclercy  de  la  volonté  du  Roy 
furies  occafionsqui  fc  pouuoient prefenter 
CS  pays  de  Poydou  & Xaindonge  , ce  le- 
cours  ne  viçndroit  à temps  & partant  il  fau- 
droit  retirer  l'armée  de  deuant  Bergerac, 
en  outre  reprefenta  ledid  de  l’Eftang, 
que  Farmée  marchant  par  deuers  Begcrac? 
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i!  ne  pouUGÎt  mener  que  quatre  Canons , Car 
il  n’âuoit  accllage  pour  d’auantage , & cc  fer- 
uoiton  dcsriuieres  pour  le  port  des  Canons, 
des  poudres  de  des  munitions  des  viurcs.Quc 
les  douze  Canons  & quatre  Coliourincs , & 
les  poudres,  hc  baies»  qui  demeurcroienc à 
Libourne,  ne pouuoiciiteftrc  menées  au  fic- 
ge  de  Bergerac  qu’à  plufieurs voyages , à cha- 
cun dcfqucls  on  mettroit  à Talcr  où  au  re- 
tour huidiours,  qu’a  chafque  voyage  il  fau- 
droit  vne  trefgrande  efeorte,  par  ce  qu’à  faire 
dix  lieues  de  chemin  dudi(5b  pays , qu’il  y a de 
Libourne  à Bergerac, on  pafTe  entre Caftillon 
fainébe  Foy  Puynormant  & Montrauel,  où 
pour  [ors  eiloit  reduid:  les  plus  grandes  for- 
ces des  huguenots:  aulîi  n’y  auoit  il  prouifîon 
deviures  pour  les  gens  de  pied  du  Codé  de 
Bergcra€,n’y  moicn  d’en  y faircjpar  cc  que  les 
viuresne  pouuoient  venir  que  de  la  ville  de 
Perigueuxqui  eftà  fept  lieues  de  Bergerac, 
où  l’armée  auoit  palTé , & feiourné  aux  mois 
de  lanuier  & Feurier,  3c  vuidc  les  maguazins 
qui  y eftoient  drefifeZjÔc  touche  bien  auant 
aux  greniers  des  particuliers, qui  anoient  auffi 
cftévuidezpar  la  cherté  3c  neceffité  de  l’an- 
née. Et  pour  le  regard  de  cefte  grande  proui- 
fîon  de  viiires  pour  l’armée  qui  auoit  cfté  cô- 
duide  de  Bourdeaux  à Libourne,  qn  elle  y c- 
Boit  portée  par  les  rinieres , dcfquelles  on  ne 
fcpouuoit  ayder  allant  à prefent  à Bergerac* 
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Lftnatureîlc  affiettc  de ccs  places  hugucnot- 
ccs,&  ledefraucdes  chariots  &:  dcsatchagcs, 
forçalc  Duc  à (on  grand  regret  de  rompre  ce 
dclîein,  & commencer  par  le  liegc  de  CajfliU 
Ion , pour  lequel  le  Duc  ôc  lefieur  Marefchal  ' 
partirent  de  Libourne  ronherme  de  Juillet, 
Sc  vindrent  loger  à Saindletcrrc  à trois  lieues 
de  Libourne  & a demi  lieue  de  Ca{lillon,Lc 
lendemain  des  la  pointe  du  iour,  les  Regimés 
François  furentrangez  en  bataille»  dans  vne 
plaincà  la  vcüe  de  Carillon,  où  il  fu/l  pre- 
lenté  de  Six  à fept  mil  hommes,  & n'y  euft  de 
tous  les  maiftres  de  Camp  Ôc  Capitaincs,que 
le  heur  de  Canizyqui  tinfent  ce  qu*iîs  auoic 
promis  audiefF  heur  Duc  & Marefchal  de  ne 
prefenter  que  les  hommes  qu'ils  auroiçnc, 
combien  que  Icfdidts  heurs  leur  eufTent  en  ce 
cas  promis  de  leur  donner  ôc  paffer  vingteinq 
Soldats,  fur  chafquc  cent, car  ils  dchroieht  de 
fçauoir  le  nombre  des  gens  de  guerre  qui  e- 
hoient  en  rarmée,  pour  faire  eftat  de  ce  qui  y 
fcroit.Les  montres  chant  faides, fur  le  champ 
par  hadiusdudidt  heur  Marefchal, il  fuit  tiré 
des  Regimens  mille  arquebuhers  , lefquels 
conduits  par  Canih&k  Clufeau  deux  mai- 
ftres  de  camp,doniiârent  danslesfauxbourgs 
de  Caftillon,&  fe  log^arent  au  plus  près.  Les 
aduenues  fauorifoient  les  ennemis  pour  e " 
fortcouucrtes  d’arbres,  ce  iour  choit  extre- 
mcmenrchaut,6cla 
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tcsfois  lefdids  fleurs  Duc  Se  Marefchal  nè 
bougearent  du  lieu  où  refcarmouche  eftoic 
, acacquee»  iufqucs  à ce  que  les  Regimens  y fu- 
rent ârriucz,&  les  foldats  logez  dans  les  logis 
qu*ils  auoient  gaignezjproches  de  ce  bout  de 
fausbourgqui  n'eftoit  encores ruiné,  Sc  le- 
quel les  ennemis  auoient  fortifié , il  fuft  trois 
heures  apres  midy  quand  on  partit  de  la  pour 
retourner  à Sainebe  Terre,  tous  fort  haralïèz 
du  chaut  de  la  pouffierc  & du  icune  qu*on  a- 
uoic  faidb^  Car  chacun  y eftoit  allé  en  opinion 
que  les  montres  feroientfaides  furies  hui  (51 
heuresi  Le  lendemain  lerdiâ:s  heurs  Duc  ôc 
Marefchal  ft  loccarencà  fâinâ:e  Mane  à deux 
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ieétsdc  pierre  des  gens  de  pied.  La  ville  de 
Cahiîlon  ch  affize  iur  vne  motte  de  terre  efîe- 
iiéeau  milieu  d'vHc  grande  pleine, les  murail- 
les de  la  ville  enuironnent  toute  cehc  motte, 
lariuicrc  de  Dordoigned’vn  codé  leur  fert  de 
foffé,  audehus  de  laquelle  dans  la  ville  fil  y a 
vne  autre  motte  déterré  qui  commandcàla 
ville.  Dans  ladi(Te  ville  du  cofté  de  Montra- 
ucl  & de  fàinche  Foy  eftoitlc  Chafteau  du  Vi- 
conce  de  Caftillon,  appartenant  à Madame 
Du  Mayne, lequel  des  le  mois  de  lanuicr  der- 
nier les  huguenots  auoient  ruiné,  les  faux- 
bourgs  dc'Câhillon  choient  afîîs  dedans  la 
plaine  fur  le  chemin  de  Libourne , Sc  hx  fois 
plus  grâdsqueîa  ville,Decorczdt  belles  rues 
bicpaue€s,de  belles  maifons  » Sc  de  fontaines 
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conduises  par  tuîaux»  leshuguenots  auoicr.c 
abattu  les  maifons  des  Fauxbourgs,  fauf  enui- 
ron  vingt  quieftoientau  boiitdufauxbourg, 
& les  plus  eflongnez  delà  ville  tirant  vers  Li- 
bourntTjdâs  lerquelles  ils  cfloict  retiâchez  les 
fortifications  qu’ils  auoiét  faidtes  àCaflillô  e- 
ftoicteinq  grâds  cfperonsjaucuns  dcfqucls  e- 
ftoiét  doubles  ^ & qui  neâcmoins  efloiét  tons 
cômandez  de  la  ville»  pour  cftreplushaute 
afîizc  fur  la  mottejl’vn  des  cfperons  cfloitioi- 
gnâtlariuicrcdu  coftédefainde  Foy,&  s’en- 
tretenoiêt  ces  cinq  efpcrôs  auec  vn  profôd  & 
grâdfofféjquiles  acôpagnoit & regnoit  tout 
au  tour  de  la  ville^iulques  à la  riuiere  du  codé 
de  Libourne  das  les  fofTcz  ily  auoitplufieurs 
cazcmatcspofccs  bié  à propos,  vn  corridour 
toutaulôgdelacotrefcarpc  dufoffcj&à  ccflc 
contrefearpe  ilsy  auoient  fait  plufeurs  fîâcs 
qui  flanquoyent  par  le  dehors  du  folfé  de  IV- 
ne  à Fautre,dansle  foffé  de  ces  efpcrons  du  co- 
dé de  faindte  Foy  il  y aueit  de  Teau  qui  venoit 
bienauant,  le  fofîé  du  codé  de  Libourne e- 
doitfec,&furle  bord  dclaiiuicredecc  cod  é 
n’y  auoit  point  defperô,par  ce  que  dans  la  vil 
le,mais  bié  auât  fur  Icbord  du  folfé  il  yauoit  v- 
ne  Tour  qui  flâquoit  au  cinquiefmc  cfperon, 
c‘ed:  cfpcrô  cftoit  pofé  au  deuât  dVne  des  por 
tes  de  laville,  &de  laquelle  il  edoiefeparépar 
vn  fodc&  vn  pont  leuis  ^ l’endroit  de  la  ville 
qui  cdoit  à l’oppofitc delà  riuiere  auoit  en 
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vcuè  & à cent  pas  du  foffé , vnc  haute  monta- 
gne, Couuerted’vn  vignoble,  lequel  vigno- 
ble s’cHendoit  iufquesaurdits/oàez,  la  ville 
d e faindc  Foy  eft  aflize  au  de  la  dcDordoignc 
à trois  lieûes  deCaftillon  contreinontlari- 
uierc  & ioignanticcllc,audcça  deDordoi- 
gne  à vnclieueFtançoife  de  Çaftillon  &àdc- 
my  lieue  de  la  riuicre  cft  aflize  la  Tour  de 
Moncrauel,  qui  appartient  à l’Archcuefquc 
de  Bourdeaux,&  eft  tenue  par  les  huguenotsi 
le  Chafteau  dePùynormant  Ôc  le  fort  de  Min- 
zac  fontd’autrecoftéàdcux  lieues  dcCaflil- 
Ion  fur  la  rioicrederifle,  le  Viconte  deTu- 
rene  elloic  à fainâ:e  Foy>à  Bergerac,à  la  Tour 
de  Montrauel,  êc  prcfque  à toutes  heures  dâs 
îaplulpart  des  'maifons  des  Gentilshommes 
du  paySjOÙ  il  trouuoit  plus  de  faueurs  qi^c  Par 
méc  du  Roy.Il  eftoit  accompagné  des  forces 
des  huguenots  qui  s*augmentoyent  tous  les^ 
lours  de  celles  de  Gafeongne , du  Viconté  de 
deTurcnne,&  du  codé  deMontauban,à  de- 
my  lieue  deCaflillon  ôc  du  mcfme  codé  au 
long  de  la  Dordoigne,  ily  alaMotte  Mont- 
rauel qui  ed  vn  gros  bourg  vis  avis  de  Mont 
rauel,  Ôc  fur  l’aduenoe  de  Cadillon  audiéF 
lieu  de  la  Motte  Montrauel , il  y a vn  ruideau 
non  gayable  ôc  qui  à les  riues  hautes  qui  vient 
de  Moncrauel,  Ôc  fur  lequel  au  long  de  la  Dor 
doigncil  y avn  pont  de  pierre  que  les  en- 
nemis gardoient , po  ur  alSegcr  de  toutes  par 
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Caftillonillcsfaiiloitbiocqucrau  delà  la  ri- 
uicre,&  auffi  da  codé  du  bonre  de  la  moche, 
mais  le  mal  eftoitque  du  camp  (qui  cftoit  lo- 
gé fur  le  chemin  de  Libourne  d’autant  que  de 
cerculcndroiârpouuoicnt  venir  les  viures) 
Pour  venir  ï la  Morrhcjil  failloit  paflTer  au  def 
fus  de  cefte  môtage  de  Yignoblc,&  faire  plus 
d’vnc  lieue  Françoife, le  Duc  du  Maine  éc  le 
Sieur  Màrefchal  furent  à diuers  iours  reco- 
gnoiftretous  ces  logis,& eulTcnt  logé  quel- 
que trouppc  à la  Mothe  n’euft  eftéqucla 
mettant  au  millieu  des  ennemis, les  montai- 
gnes  & Colincs  qui  eftoient  entre  deux  , o- 
fioient  le  moicn  de  les  fccourir  fi  on  les  attac- 
quoit  côme Ion  eut  faiâ:,Paquoy  le  quinzief- 
mc  de  luullct  on  commença  de  placer  quatre 
canons  en  deuxlieuxjpour  defloger  ceux  qui 
eftoient  dans  ce  bout  de  faulx-bours,  auquel 
"les  ennemis  l’abandonnant  mirent  le  feu, 
ayant  au  parauatà  ccftcfFcdremply  lefdides 
maifons  de  Paille  êc  de  fagots , & ce  retirè- 
rent derrière  vn  tertre  proche  dcfdidtcs  mai- 
fons, quicftoitnaurcllcmcnt  cfleué  depuis 
près  la  riuicrc  du  codé  de  Libourne  iufqucs 
visa  vis  du  tiers  efpcron,fur  lequel  tertre  ils 
auoientfaidb  des  baricades,d*Oii  aufil  Icsno- 
dres  les  dcfiogoicntjfaufd’vn  endroit  tirant 
vers  la  riuicrc  quilz  opiniâtrcrcnt,&  y faulfit 
ticr  quelques  voilées  de  canons,cncores  n’e- 
doicat  les  ennemis  referrer  dans  la  contre- 
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fcarpcdufoflc?car  ducoftcde  la  riuicre  vers 
LibornCjOn  trouuavnc  grande  rue  du  faulx- 
bours  belle  ôc  largejpauéciufqiics  à la  riuic- 
rc,où  ily  auoit  vne  belle  fôtainc  bailic  en  grif 
fon^qui  rendoit  grande  quantité  dcau , & au 
deffus  de  cefte  fQntainc  Bc  ioignant  la  riuicrcs, 
il  y auoit  vne  rcrralTc  fort  haulcc,qu  ils  auoiét 
fortifiée. & à leur  main  droié^e  de  ladite  ter- 
lafTesil  fi  trouua  vne  maifon  de  pierre  qui  ad- 
uançoit  dans  ladidte  ruc,à  laqucllcilz  y firent 
des  flancs.Il  fut  emploie  quclqs  iours  à placer 
les  çanôs  & atircr  pour  les  defloger  de  ladite 
tcrrafiTej&cc  pedât  on  trauailloitàux  trachées 
Bc  à faire  trois  fors  du  codé  du  bourg  delà  Mo 
th  e,  corne  en  triâgle.  Les  deux  plus  petitz  ad- 
uancczversla  ville,vis  à vis  du  pont  de  Pier- 
re qui  cftoit  fur  le  fufdiél:  ruififiau,  lequel  pot 
cfioit  gardé  par  les  ennemis.  Le  Duene  bou- 
geoir tout  le  iourdefdiâ:s  fors  iufques  à ce 
qu’ilz  furet  acheucz,&  y faifoit  venir  en  gar- 
de deqx  compagnies  de SuilTes,  ily  auoit  en 
l’arméce  lors  quelle  vint  deuant  Caftilloa 
hui<^  cens  pionniers,îâpluf  part  du  pays^qui 
dans  peu  de  iours  fe  deirobercnt.  Pour  cer- 
ner la  ville  du  cofté  de  la  terre,  il  falloir  tirer 
les  tranchées  entre  celle  montaigne  du  vi- 
gnoble & les  cfperons  delà  ville,  pourioin- 
dre  auxfuidiéts  trois  fors  , & de  tant  que 
par  les  vignez  & chemins  Bc  couucrtz  qui  y 
eiloient,lcs  ennemis  pouuoient  venir  d« 


Montraucl  àCaflillon,  on  rcfolut  de  faire  îc« 
tranchées  cfgallement  fortifiécz  des  deux  co- 
fteZj&dcecnt  pas  en  cent  pi*s  des  fors  qui 
flanquoicnt  des  deux  codez  de  Tvn  à Tautre, 
& dans  lefqucls  les  gens  de  pied  feroient  lo- 
gez à feurcté, Mais  auant  que  Icrdidts  forts  ôc 
tranchées  fud'ent  acheuez , U entra,  de  nuidl 
das  lavillcdchxàfcptvîgrzfôldaîz,  de  qua- 
tre cens  qui  furent  enaoyez  portant  poudre 
ôc  mefchedefquelz  eftanspâitiz  de  Moncra- 
uclauoiétpalTéparlcs  vignes,  ôc  les  chemins 
creus.  Le  Capitaine  qtii  cftoit  en  garde  de  ce 
cofté, donna  lalarmcfans  ce  mettre  en  autre 
defence.Pcndant  qu*on  trauailloit  a fes  tran- 
chées on  mit  la  main  à les  boucler  aufîi  de  la 
dcfccntc  de  la  riuierc5&:  delà  de  leau,on  auoit 
faiéfc  venir  deux  pataches  dans  lefquels  on 
mit  quelque  nombre  defoîdats,  onfeit 
approcher  les  battcaux,&  tout  ce  qui  auoit 
feruyàfaire  le  pont  au  paflage  de  Tarméc  à 
Blagnac,  La  charge  de  faire  palTer  de  nuiâ: 
batteaux  vis  à vis  de  la  ville  concremont  Par- 
mec,  fuft  baillée  au  Sieur  commandeur  de 
douze»lequel  la  première  nuid  qu’il  ytrauail- 
la,s’eftant  mis  dâs  Tvn  des  batteaux,  ceux  qui 
Icsmontoicntà  lacordc,ou  de  crainte  des  ar- 
quebulàdcs  qu’6  tiroit  de  la  ville,  ou  qu'aucû 
d’entre  eux  en  fulTent  frappez,  couparent 
cordc,  & le  bateau  où  efloit  ledid  commam 
deur  s aflàbla  du  cofté  de  la  ville, d’où  toutes- 
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fois  on  le  retira  dans  vn  petit  bateau > Icque 
la  nui£fc  fuiuantc  poürucut  fi  bien  au  tout 
que  les  pataches , les  bateaux  & tout  le  bois 
quiferuoitauPont  furent  montez  au  defius 
de  lavillcj&à  vnc  Moufquetadc  de  ladite 
ville,  au  milieu  d’vneifiçqifily  a,fuft  drclTc 
le  pont  furlcsbatcauxiaudeuant  duquel  fu- 
rent faides  au  trauers  dclariuicrcdcux  pti- 
liffades , & au  defius  d’iccllcs  pallifladcs  les 
deux  pataches  armées  de  foldats  eftoient  la 
nuid  en  fentinelle,  au  deuât  de  cc|?ont  à bat- 
tcaux  fufiauffîmisvne  grofic  chcfiic  de  fer, 
& à chacun  des  deux  bouts  du  pont  & dans 
L’iflc, futbafty  vn  fort,Dans]cfort  du  boue 
du  pont  au  de  la  de  rcau,furét  logées  deux  cô 
pagnics  de  gens  de  pied  & vnccolourinc,dc 
l’autre  fort  du  bout  du  pont  qui  rcgar.doit 
vers  le  bourg  de  lamothc,  fufttirévnc  tran- 
chée qui  s’alloit  ioindre  au  ruifleau,qui  vient 
de  Montrauel,  & entre  dans  la  Dordoigne, 
qui  faifoitvnc  ific  renfermée  duruificaude 
la  riuierc  ^ defdides  tranchées,  ou  fuft  logé 
vn  Régiment  des  fiiifics , & plus  auant  vers  la 
ville  & fur  ce  pont  de  pierre  qu^on  auoit  Ic- 
ué  des  mains  des  ennemis  eftoient  campez 
des  foldats  François.  Au  de  la  la  riuierc  vis  à 
vis  de  la  ville  fuft  bafty  vn  autre  fort , dans  le- 
quel on  enferma  vnc  maifon  qui  fi  trouua, 
éc  y furent  logez  trois  Canon , qui  donnoiét 
aux  ennemis  au  long  des  retranchemens  que 
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iis  faifoycnt  dans  la  ville, on  mit  cncorcs  hors 
dudiâ:  fort  vnc  Colourine,  tous  les  foirs  il 
entroit  en  garde  audit  fort,  vne  compagnie 
de  fuiflcs,qui  partoit  du  Régiment  de  Redit, 
qui  cftoit  campé  àü  près  du  Duc.Âce  fort cô- 
mandoit  Icfieur  de  Duras.Touslcfquclsfors 
tant  dupont  que  de  la  l’cauauoicnt  eftéba- 
flis  à k diligence  ëc  conduitte  dudiét  cona- 
mahdeur  de  la  douze.  LeDuc  du  Maine  êc 
Ichcur'Marcfchal  pour  cftre  à toutes  heures 
dans  les  tranchées,  s’cftoict  logez  à vne  arque 
buzâdc  de  larille  au  long  de  la  riuiere  Bc  der- 
rière eux  du  long  de  la  riuiere  cftoicntcaiti- 
pez  les  fuilTes  du  Régiment  deRcdié^  , & les 
Rciftres  eftoient  auflî  campez  au  derrière  des 
fuilTcs,  lacaualleric  Françoife  clloit  logeeà 
fainétc  Manc  où  le  Duc  auoit  premièrement 
logé,  laquelle alloit  fouuentà  la  Guerre.  Et 
le  îixiefmc  de  luillet  le  heur  de  Barraut  Scncf- 
chalde  Bazadois,  ayant  cfté  commandé  d’al- 
ler à la  Guerre  duCoftéde  fainde  Foy,aacc 
fa  compagnie  de  gens  darmes,&  celles  des 
, chcuaux  Icgicrs  du  heur  Marquis  deVillars, 
que  commandoit  le  heur  Carie  de  BiraguCj 
au  retour  de  laCaualcadc,  ils  rencontrèrent 
dans  le  bourg delaMothelchcui*  de  Bethune 
Gouuerncurdc  Monflanquin,  accompagné 
dVnc  bonne  troupe  de  gens  à cheual  huguc- 
notSjCntrelcfqucls  eftoient  les  en  fans  de  feu 
Pille  5c 
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faidc  fl  rude  par  le  ficnrdc  Montardit  Lieu- 
tenant de  Barraut  & par  le  Capitaine  Chi- 
lauddcPcrigueuXjque  Bethune,  Bcauuais  & 
pluficurs  des  leurs  y demeurarent  morts  fur 
ia place, autres  fort  bleffez , & cinq  prifon- 
niers  , il  yeuft  yn  gendarme  de  Barraud  tue, 
le  fleur  Carlo  prifonnier  Ton  cheualtué&  le 
di(5fc  de  Montardit  bleflc  .Caftillon'cftant 
ainfi  referré , on  ehafla  les  ennemis  à Coups 
de  canon  de  la  terraife , qu’ils  auoient  forti- 
fiée au  deflus  de  la  fontaine,  cela  cftant  faiâ: 
le  commencement  de  cefte  rueferuit  detran 
chec  aux  foldats , laquelle  cftant  continuée 
outre  le  cinquicfmc  cfperon,qui  eftoit  le  pre-  ! 
mier  de  ce  cofté,ilfâlloit  que  les  foldats  chaf-  ' 
faflent  les  ennemis  de  la  contrefearpe,  àla-  ; 
quellcilyauoitdes  cazemates  hors  du  fofle  | 
qui  flanquoient  de  f vn  à Tautre,  il  y faifoit  fl  j 
chauttantdcsarquebuzadesqu  on  droit  des  j 
flancs  de  la  contrefearpe  & des  cfperons,  que  ^ 
de  dedans  la  ville  & de  la  Contrefearpe  du  fof- 
fé,que  les  foldats  qui  au  demourant  ce  font 
touflours  vaillamment  portez,  ne  pouuoicn  t j 
fans  affeuree  perte  de  leurs  vies  , mettre  le 
pied  hors  des  tranchées.  Ncantmoins  çftant 
ncccflairc  de  Gagner  cefte  contrefearpe,  le 
quatrième  faouft  le  Duc  marchant  pour  y al- 
ler, les  foldats  prindrent  courage,  en  chafla- 
rent  les  ennemis  & fc  logeaient  ftir  la  contre- 
fcarpcjfur  laquelle  on  pofa  des  garittes  de 
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bois,  qui  aiiançoicnt  dans  le fofTé pour  voir 
dedans  6c  y manquer  : Ôefu^  commencé  fur 
le  bord  du  foiré,&:  prefqucvisà  visdcceprc 
mier  grandefperon  vn  Cauallicr,  auquel  on 
trauailla  en  grande  diligence,  fur  lequel  furet 
pofez  quatre  canons?  6c  plusauanc  que  leca- 
' uallier  far  la  main  droitte , fuft  drclTé  fur  des 
pillotis  de  boisvn  autre  cauallicr  à crois  c- 
ftages,au  deffus  duquel  fe  logeoiéc  des  mouf- 
quetaires,qui  voyoiêt  les  ennemis  dans  la  vil- 
le par  le  dernier  de  leur  retranchement.  Il  y a- 
uoic  deux  autres  batteries  de  canon,qui  don  - 
noient  à la  muraille  de  la  ville  depuis  c*cft:  e- 
Iperon  iufqucs  à la  tour  qui  eftoit  fur  le  coing 
audeifus  dclàriuierc,  ladite  muraille  auoit 
^ cfté  foudroyée  par  les  canons  iufqucs  auxifon 
démens , mais  par  le  dernier  le  terrein  paroif^ 
foit  plus  haut  que  n'eftoit  la  muraille,  pour 
leuer  les  cazemates  qui  eftoient  dans  le  folTc, 
il  fufl:  aduifé  d*y  defeendre  vn  canon,dcquoy 
îa  charge  fuft  donnée  au  fteur  commandeur 
delà  douze,  qui  l’executa  contre  l'opinion 
des  eommifTaircsdcfartillerrCj  ôccouurit  le 
chemin  de  ladcfcente -desdeux  coftez 5cpar 
le  defRiSypour  le  garentir  des  coups  de  pierres 
que  les  ennemis  iettoient  dru  dans  lefoiréjle- 
qucl  iufqucs  à la  contrcfcarpc  cftoit  profond 
de  la  hauteur  de  deux  picques , & du  cofté  de 
la  ville  pour  venir] au;  delfus  du  terrein  ilc- 
ftoit  deux  fois  plus  haut»  Mais  cftroic  au 
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rcfpeâ:  de  la  profondeur  : les  Cazemates  dü 
fofle  eftant  leuccs , on  commença  déminer 
pour  ieder  à terre  la  tour,  qui  efloit  de  ce  co- 
fté  vers  la  riuicrc,lcs  Canons  de  deffus  les  ca- 
uallicr ayant  commence  de  tirer,  on  rcfollut 
qu’il  falioit  gagner  L’cfperon  qui  cftoitvisà 
vis  du  Caualier.lc  Clufeau  qui  eftoit  de  garde 
a rcfperon  &c  enfortoit  fur  le  foir,  dciircux 
d’auoir  c’efthonneury  donna  fans  comman- 
dement,Praîin  qui  cftoit  aufïï  dcgardc  ce  iour 
prcs'du  clufeau , ne  voulut  qu’il  fuft  di^  que 
Ton  compagnon  fuft  allé  plus  auant  que  luy, 
qui  furent  caufe  de  la  perte  de  beaucoup  de 
roldats,&  Cl  ne  pcurcnc  fc  loger  fur  refpcron 
lanuid  fuiuant  par  le  bon  ordre  que  le  Duc 
Sc  le  fieur  mercfchal  y mirent , on  fc  logea  au 
de  dus  de  c’eft  efperon  fans  perte  dcsaflaillâs, 
mais  le  logis  y eftoit  fort  eftroidt,  de  fort  bat- 
tu du  flancq  de  bautre  efperon  qui  cftoit  à la 
main  gauche , duquel  ncantmoins  Icsfoldats 
fccouuroicnt  &auânçoient  teufiours  quel- 
que peu  dclogis,toutcsfois  Les  ennemis  gar- 
dèrent auflî  leurs  logis , êc  chacun  tenoit  vne 
partye  dudid  efperon.  Le  vicontc  de  T uren- 
nc  peddant  ce  fiege  cftant  à fain<5tc  foy  & à 
Montrauel,  manda  venir  à luy  de  tous  coftez 
des  forces,que  menarent  de  Qucrcy  le  Vi  cou- 
de Gourdon  , de  Gafeongne  Viuans  & Fabas, 
& pour  faire  venir  les  forces  de  fon  Vicontc 
iycnuoyalc  Baron  de  Salagnac  quilcs  ame- 


plus  d apparence  de  venté  difoicnt,  qu  ils 
ftoient  trois  mil  hommes  de  pied,  & enuiron 
trois  ces  cheuaux  , Car  le  cômun  difoit  qu  ils 
clloicnt  fix  mi  1 hommes  de  pied  ôc  cinq  cens 
cheuaux>d*autrc  cofte  on  afleuroit  que  le  Roy 
de  Nauarre  viendroit  aucc  fes  forces  du  Poi-* 
dtou,  de  la  Rochelle  & de  Xainélongc , pour 
tous  cnfcmble  faire  Icucr  le  ficge.  Le  Duc  du 
Maync  qui  preuoioit  la  longueur  du  ficge,  ôc 
qui  n’^uoit  pas  vn  fols  pour  donneraux  fol- 
dats,  chèf  chdif  par  tout  moyens  de  Renfor- 
cer fon  armée  de  nouuclles  forccsfêc  de.R©y 
luy  ayant  efeript  qu’il  auoic  mandé  a Mon- 
fieur  le  Marcfchal  de  Biron  de  luy  enuoyer 
celles  qu’il  aiioit,  il  dcpefchavnc  douzaine 
de  Courriers  pour  les  faire  aduancer , mais 
oneques  il  n’en  vint  vn  feu!  foldat.  Il  enuoya 
auffi  le  Prefident  de  l’Eftang  cnLimofin,pour 
faire  que  la  noblclfc  du  Pays,  ôc  le  heur  de 
hautefort  Gouucrncur  d'iccluy  aircmblafîcnc 
tout  ce  qu’ils  pourroient  de  gens  de  guerre 
pour  les  mener  à l’armée,  ceuxcyfe  remue' 
rentvn  peu, mais  Caftiilonfuftprisauant  que 
ilsfulTcntprefts.  Le Vicontc dcTurénccftoic 
cependant  à Montrauel  aucc  les  fufdides  for 
CCS , 1 celle  caufe  outre  la  compagnie  de  gens 
darraeSj&ria  Cornette  des  Reiftres  qui  cftoiét 
toutes  les  nuidsen  garde  au  haut  & au  pie 
delà  Montagne  du  vignoble,  toute  i’armee 


fuft  durant 'trois  fepmaincs  prefquc”  toutes 
les  nuids  en  bataille,  le  fîeurMarefchalauoit' 
defigné  le  Champ  de  bataille,  & ordonné  à 
chacun  faplaceîôc  à fin  que  fans  faire  fi  grand 
tourau  deiTus  d;  la  montagne,  on  peut  aller 
commodément  aux  ennemis  , fuft  qu’ils 
donnafiTent  fur  le  Régiment  des  fuilfes  qui  c- 
iloitlogé  vers  le  bourg  de  la  Mothe,où  au 
pont, où  à ceux  qui  cftoientau  Je  iala  riuicre, 
leDucfifi:  couper  les  vignes  qui  eftoient  au 
deffous  du  mont  du  vignoble  » ôc  faire  des 
-ponts  en  plufieurs  lieux  où  paifoient  des  ruif- 
feaux, &y  auoitdes foifez  creus,  & parcelle 
clplanade  de  vignes , l'armce  Sc  la  Cauallcric 
pouuoit  marcher  en  bataille,  qui  fufl  vne  très 
belle inuention  , car  le  vicoruedcTurennc 
venant  vne  nuiélaiicc  toutes  ces  forces  pour 
donner  fur  le  Régiment  des  luiffès,  qui  cftoit 
campé  à Tvn  des  bouts  du  pont , entendant  le 
bruidl  des  trompettes  Sedes  tambours  del’ar- 
mcejqui  marchoit à luy  en  bataille, il  fe  retira. 
Apres  cela  le  Jiél  Vicontc  palFa  au  délia  lâ|  ri- 
uiere  du  cofté  de  faindc  foy  , Ôc  vne  nuidt 
marchant  auec  fes  forces, cftant  bien  près  du 
pont  a bateaux,  il  fift  lafchcr  contre  le  pont 
vn  moulin  à batteauxquil  faifoicconduirc, 
cflantrcfolu  Je  donner  au  Jeux  fors  Je  Jela 
Icâu  , fi  le  moulin  faifoit  ouucrtureaupont, 
La  garde  qui  elloic  fur  le  pont  où  le  moulin 
vint  donner  le  dcftourna,la  riuicre  auoit  lors 


crcu,&  le  moulin  àuoit  pafle  au  paflage  qu*on 
auoit  lailFé  auxdeux  pallifladcs  pour  les  pata- 
chcsjvneautrenuidle  Vicontey  ramena  en- 
corcs  Tes  forces, faifant  conduire  vn  grâd  bat- 
teaujdâs  lamoitié  duquel  il  y auoit  iix  vingts 
hommes  armez  dcrondachcs  & cuirafTes,  du 
nombre  dcfquels  eftoient  cliouppcs , viuans 
ôc  les  meilleurs  hommes  qu'ils  eulfcutdautrc 
moitié  dudid  Batteau  cftoit  plein  d'artifi- 
ces à feujlcqucleftantà  cinquante  pas  du  pôt» 
ceux  qui  eftoient  dedans  en  fortirent  & fc  mi 
lent  dans  leurs  forces  qui  auoient  marché  au 
long  de  la  riuiere,  Ôc  donnant  chemin  au  bat- 
teau vers  le  pont  mirent  le  feu  à tous  fes  arti- 
fices, cfpcrant  que  ce  batteau  arriuant  fous  le 
pontle  brufleroit,  ceux  qui  eftoient  dans  les 
Patachesauccdcs  crochets  de  fert  tirèrent  ce 
bateau  à Tautre  riue.  Ainfi  pour  ce  couples 
ennemis  fen  retournarentfans  rien  faire. Ces 
deux  efiais  des  ennemis  furent  le  vingtroifie- 
me  ÔC  vingtquatriefmed*aouft,lcvingtfixic- 
mc  enfuiuant  on  mit  le  feu  à lamine, deux 
iours  pluftoft  qu’il  n’eftoit  befoing,  parce 
qu’on  encendoit  que  ceux  qui  trauailloient 
dans  la  ville  pour  l’euantcr  en  eftoient  fort 
près,  toutesfois  elle  nelâiifa  de  ieder  par  ter- 
re cefte  tour,  & défaire  la  montée  quelque 
peuayfce,  où  incontinent  les  Capitainesme- 
nerent  les  foldats  iufqucs  à quatre  pas  du 
haut  du  fofîc  du  dedans  de  la  ville,où  Ion  por- 


ta  quotité  de  balles  de  TainnCjdc  Sacqs  pleins 
de  terre,  de  Baricques  pour  ii  loger,  Ôc  des 
Claycs  pourfe  coiiurir  des  piètres  &c  des  feus 
que  ecux  de  la  ville  icccoieni  en  grande  quan- 
tité, qui  blciTarcntpluficurs  de  nos  foldats, 
car  ils  eftoient  il  près  des  ennemis , que  les 
vns  les  autres  fe  croifans  Icspicquecs  ils  les 
coupoientà  coups  d’cfpec.Cc  iour  il  fuft  tiré 
plulicurs  coups  de  Canon , Se  mefmc  de  de  la 
beau  où  commandoitlc  (leur  de  Duras,  on  c- 
ftoit  en  doubte.  G les  foldatigarderpiét  ce  lo 
gis, par  ce  que  le  flai;^bq 
f:^%-  ïaâ"que  les  ennemis  tenoient  les  moleftoit 
fort, 6c  de  la  pluficurs  des  noftrcs  furent  cuez^ 
la  montée  de  ce  logis  eftoit  fort  droiéte,  hau- 
te &gliiïantc  , pour  auoir  elle  toute  la  terre 
cfmcue  par  la  mine , en  outre  les  ennemis  n c- 
ftoient  empefehez  de  Tenlcucr  Se  en  chafTcr 
les  foldats, que  parles  canons  qui  les  gardoict 
d’en  approcher , Icrqucls  ne  pouuoicnt  tirer  ^ 
iufilemcnt  lanuidl,  toutesfois  les  ennemis  a- 
uoient  ede  tant  trauaillez  tout  ce  iour,quc  la 
nuiéb  ils  curent  befoing  du  repos.  Se  nos  fol- 
dats ne  s’endormirent  à fortifier  leurs  logis. 

Se  fur  tout  à le  couurir  des  coups  de  pierres 
Se  du  flanc  de  befperon , êc  pour  Icucr  lcdidfe  ! 
flanc,  & par  mefmc  moyen  rcfpcron , on  fle 
trauailler  pour  y faire  vne  fougade, Ce  mefmc  ; 
iour  du  matin  deux  foldats  de  la  garde  du  Due 
eflans  montez  furie  petit  Gauallierà  trois efta 


x«iw*^vtuçzd’vn  coup  depiece 
de  lavillc,  ccfte  piceefuftauffitoft 
par  les  canons  du  grand  cauallicr , & depuis 
ne  tira  mais  fur  lapresdince  ce  petit  cauallicr 
cflint  csbranlc  par  le  vent  des  canons  du  grad 
cauallier,il  renu er fa , & tua  deux  foldats  &:  en 
blelîa  pluficurs , à celle  cheutte  les  afîîegcz  fi- 


rent vne  grande  huec. 


pour 


demonilration  de 


laioyc  qu'ils  en  auoic'nt,  pour  le  dommage 
qu’ils  en  rcceurentlanuidliuiuantejcs  enne- 
mis afiaillirêt  le  logis  du  haut  delà  brcfchc^Sc 
auec  des  crochets  de  fer  àntez  au  bout  Je  grof 
Tes  barres, tircrêt  à eux  les  Tacs  pleins  de  terre, 
ôc  les  balles  de  !ainne,&  auec  grenades  & au- 
tres artifices  mirét  le  feu  aux  balles  de  lainne, 
& aux  bariques  qu  ils  ne  pouuoient  tircr;tou- 
tesfois  les  foldats  n’abandônarct  point  ce  lo- 
gis 5clc  rclErent  plus  fort  qu'il  n'edoit.les  en- 
nemis cherchant  d'eftre reccuz  à Capitulcr,lc 
îcudy  &lcVédredy  vingthmdiefme  & vingt 
neufiefmc  d Auril,ill^uf  ^l'éuoicr 

vers  le  DucjTi  oîs  d’entre-eux  fortirct  qui  de- 
mandèrent des  Conditions  fi  haultes  a que  CCS 
deux  iours  ils  fureucrcnuoicz  fans  rien  fai- 
re. Le  Samedy  ils  aceorderent  que  le  Gou- 
ucrncur,Mai{lre  deCamp,Gcntilz  hommes. 
Capitaines,  Lieutenans  & En  feignes,  forti- 
roientauec  leurs  cfpccs  & vn  cheual  s’ils  en 
au0icnt,&  les  foldatz  auec  ballons  blâcs  feu- 
lement, pour  eflrc  condui^z  en  toute  feu- 
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teté  à Saindc  Foy,  apres  auoir  faiâ:  ferment 
dcneporterlcsarmcspourlc  Roy  dcNauar- 
xe,N’y  auec  tel  qu'ilfoic,  contre  le  feruice  du 
Roy  iufques  à quatre  mois,&  à ced:  cfFed  fc- 
i'oitlejroullcde  leurs  mains  ligne, tant  pour 
ceux  qui  rçâuenc  ligner  que  pour  les  autres 
qui  ne  le  Içauêt  faire, &àla  charge  qu'ilsfc- 
roict  tenuz  faire  remettre  en  liberté  és  mains 
demôfcigneur  le  Duc  du  Maine,  ceux  de  fon 
armée  qui  auoient  cfté  prins  prironnicrs,âfça 
noir  le  VisSenefchal  de  Môtc-limardes  licurs 
Carie  6c  Rodomôt  de Birague,le Sieur  Du- 
pré,&  le  Capitaine  Allcnaui,êc  que  le  Sieur 
de  la  Rocque  Dubrcil  demcurcroit  quitte  de 
la  promelîe  qu/ii  auoit  faide  pour  fa  dcliura- 
cc,& pour  reiireté  de  cc,& iufques  à ce  qu'i! 
y eull  cfté  fatisfaid^demeureroient  douze  Gc 
tilz-hommes  Icfquelz  feroient  nommez  par 
Monfeigneur  le  Duc  ôc  monlicur  le  Marcf- 
chal  dans  Tarméc  àlcur  fuitte,  toutes  les  piè- 
ces d artilleries  Ôc  munitions  de  guerre,  & 
aucuns  biens  dcmeurcroicnt  en  la  ville,  fans 
qu’il  s*cn  peut  emporter  aucune  chofe,  pour 
les  bleflez  & malades  feroient  baillez  des  bat 
teaux,pour  les  porter  fcurcmcnt  à Sainde 
Foy,lcshabitans  delà  ville  dcmcurcroiét en 
icelle,  pour  cftrc  traidez  fuiuant  les  Edids 
du  Roy,  les  enfeignes  &faulbours  fcroycne 
mis  es  mains  du  Hérault  d’armes  du  Roy , Les 
douze  retenns  furent  Sauignac  gouucrncur 
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de  Caflillon,L"aIain,lc  Baron  de  Chambaret^ 
le  Baron  deSaindt  Angel,  le  frcrc  du  Baron 
de  Salagnac,Frcdcuillc,SAin£t  Ouin  Capitai- 
ne des  gardes  du  Viconte  dcTuiaine,BafIi- 
gnac  eicuyer  dudidl  VicontCj  Bcllierj  Bours 
de  Montmorancy  , & Couranneau  Maiflre 
de  Camp.  Ayant  Signe  les  articles  de  ceBe  ca- 
pitulation,ils  fortircntde  la  ville  le  Dinien- 
chc  d’crnier  iour  d’Aoufl^  apres  que  les  dou- 
ze qui  deuoient  demeurer  furent  hurez.  A la 
forticle  5ieur  de  Mcruillc  grand  Seneichal 
de  Guiêncdeurfcift  a totïsleucr  la  main  & lu- 
rer  l’entretenement  du  contenu  audiâ:  arti- 
cle, Ceux  qui  eiloient  Tains  furent  accompa- 
gnez par  le  Duciulques  au  bout  du  Pont,  où 
il  y auoit  deux  compagnies  de  gcfdarmes  qui 
les efeorterent  vers Samdle  Foy  Deux  princi 
pales  caufes  cfmeurcnt,  ou  pour  mieux  dire 
forfcrcntlc  Duc  d’entendre  d ccBe  capitula- 
tion, Pvncefl  oit  lancceflitéquiaueiteTté  en 
Parmee depuis  Tix  mois , qui  iarcndoitfi  foi- 
ble  de  foidats  François,  quelcDuccraignok 
de  trouuer  vn  matin  les  tranchées  vuides  de 
foidats,  car  il  r/y  an  oit  pas  vn  eicu  pour  don- 
nermefnies  aux  foidats  blclTcz,  dontlc  Duc 
mouroit  de  regret, Ôc  des  moyens^qui  en  onze 
mois  auoient  dié  enuoyez  à cefle  armée»  ü 
auoit  fallu  payer  chacun  mois  les fui£rcs5& 
ftoienc  les  François  fi  pietres,quc  ceux  des  af 
fiegez  qui  demeurèrent  prifonniers  en  larmes 
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^ifoient , que  voiant  vcnirics  foîdats  aux  fa- 
nions, ils  pcnfoient  que  ce  fulfentlcsragats 
de rarmee,  parce  qu’ils  eftoient  pieds  nuds 
^ prefquc  fans  abics,mais  toucesfois  qu’il  n’c 
floit  pas  pofîible  de  voir  de  meilleurs  fbldats. 
L autre  caufe  eftoit  q ue  la  pefte  eftant  dansCa 
ftilionleDuc  ccrchoit  d’empefeher  par  tous 
moyens  quclesfoldatsn’y  cntraflTentjàfinquc 
elle  ne  fc  miten  kriricejlaqucllea,iiôit  cu'cc- 
fte  grâce  de  Dieu,  que  pendant  cç  iîcgc  la  fan^ 
té  y fuft  trcsboniae , ce  qu’il  faut  attribuer  aux 
prières  &d®uotions  qui  fefaifoient  à Bout- 
dcauxpour  le  faluc  dcl’armee  , cefoingfuft 
IVn  des  plus  grands  qu’eut  le  Duc  fur  le  point 
deTcxccHtion  de  cefte  CapituIation,&  ayant 
comandé  de  doncr  quarticrauxcopagnics  des 
gens  de  pied,  à fin  dclcs  dcfloger  des  trâchees 
ils  ne  permirent  de  Icucr  les  enfeignes , à 
cefte  caufe  le  Duc  fit  mettre  des  gardes  fur 
les  brefchcs,&  aucuns  lieux  delà  ville,  pour 
cnflpcfchcrqu'on  n’y  cntraft,&  fîtproclamcr 
par  Ic.Camp  que  pour  le  grâd  danger  de  pc- 
ftequi  cftoitdâs  laville,nuln’cuftay  cntrcr,à 
védre,n’yachcpccr  chofe  quclcôquequi  euft 
efte  prinfc  dâs  la  ville, fur  peine  de  la  vie.Nc- 
antmoins  les  affiegez  ne  furent  fi  toft  fortiz, 
que  Icsfoldâtz  grinpant  par  deftus  les  mu- 
raillcsda  ville  en  fut  rcmpiic,&  tout  ce  qui  fi 
trouua  feme  par  Tarméc.  De  ceux  qui  for- 
îoient, aucuns  fur  l'keurc  moururent  de  la 

contagion 
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contagion  dans  Ici  foiTez  de  la  ville, qui  furét 
incontinent  defabillez  parlcsSuiflcs  qui  s'en  ' 
veftirent,  & Tvn  des  députez  de  la  ville  qui 
eftoitforty  durant  les  trois  iouri  du  traiâé 
^de  la  redition,&  auoit  mangé  & beu  au  logis 
duSiçiir  de  Ce(rac,y  cftantcncores  fctrouua 
faifî  & frappé  de pefte, Néant* moins  le  Duc 
du  Maine  deliberoit  ayât  faiâ:  quelques  iours 
rafraichir  fonarmécjdcmployer  ce  qu'il  rc** 
ftôitde  bcautéps  auantl’hiuer  pour  affieger 
Bergerac  s’il  eftoit  fecouru  des  deux  moiés,lc 
premier  des  finances, car  les  affignatioris  der- 
nières qu’il  auoit  reccu  pour  rétretenemet  de 
rarméc  de  fix  pars  les  cinq  fe  trouucnt  faul- 
fcSjle  fécond  fi  les  gens  qu^auoit  monficur  le 
Marcfchal  de  Biron  le  venoient  trouucr  fui- 
uantla  volonté  te  commandement  du  Roy, 
carc'cft  chofe  ihoüye  qu’armccaye  fubfific 
onze  mois  CQmcàfaiéfcelledcGuienne  fans 
eftre  refraichie  des  gés  de  guerre,  n y mefincs 
qu'apres  vn  fiege  clic  na’y  c eu  befoing  de  raf» 
fraichiircmcnt,& celle  cy  depuis  le  mois  d*A- 
uril  à continuellement  aflîcgé&  pris  Cafter, 
Saindc  Bazillc,Monfegur,5c  Caftillô,  qui  c- 
ftoicné  quatre  places  dcrqucllcs  les  ennemis 
faifoict  grâd  cftat,  & principalemét  de  Caftil 
Ion  où  ils  mirct  leurs  meilleurs  foldatz,qui  c® 
floyét  huiét  ces  cinqoâtc  harquebuziers  lors 
qu'ils  furent  affiegez , & depuis  à deux  fois 
fi  en  y entra  cent  cinquante, & difent  à Bour- 
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dcfiux  lors  que  le  Duc  y cftoir,que  hn  \ ik  mois 
auparauancon  y auoit  publié  quelques  an- 
ciennes prophéties  qui  piedifoicnt,  quaux 
enuirons  de  Caflillon^il  y auroit  vn  rencon- 
tre des  Catholicques  & Hugucnoiz , qui  fc- 
roit  la  dccifion  des  inai-hcurs  dcceRoyau- 
mc^conrme  autresfois  en  ce  tncfore  licuja ba- 
taille qui  fut  donnée  entre  les  François  6c 
Vûlabotchef  des  Anglois, auoit  mis  fin  à la 
vieille  querelle  des  François  & des  Anglois. 
Mais  le  Talaboty  fut  lors  tuédes  Anglois  def- 
fsiiûz  & la  Guicnne  recouurée,  & croicz  fer- 
mement que  moyennant  la  grâce  de  DicU;fi 
les  Hueguenets  fi  fufTent  prefentez  5 ils  euf- 
fent  cufemblablc  traitement  qu*âucuncs- 
fois  leurs  Confrères  les  Anglois  y receurent, 
comme  aufü  de  tons  ceux  qui  s’enfermèrent 
dans  Caflillon,il  n’en  fortit  de  fains,dc  mala- 
des,de  pcftiferez^dc  MaiUrcs  ou  valletz,  que 
deux  cens  cinquantejes  foldats  François  qui 
âuoienc  demeuré  feptfcpmaines  entières  aux 
trenchccs  de  Caftilîon, entendant  qu*on  les 
' vouloittranfportcr  en  vn  autre  ficgc>&  qu"il 
ne  fe  parloit  de  faire  montre,  ou  quelque 
près  d'argent  aux  Capitaines, fe  desban derent 
en  grofFcs  troMpcsj&  pcult  eftre  par  Fàduis 
de  leurs  Capitaines,  qui  n’fiuoicnt  moyen  de 
les  cntretenir3&  aucuns  dcfqucls  quittèrent 
leurs  charges,  tellement  quil  ne  refia  pas  en 
rarmec  neuf  cens  foldaiz  François,  & de  fîx 


c6pa|nic  de  genfdarmes  qui  cftoicnt  en  Tar- 
mee,  les  quatre  (crcdrercntj^c  les  deux  qui 
refterent  attendoient  leur  payemét  pour  fai- 
re le  fcmblabledcs  S uilTes  feirent  battre  aux 
champs  pour  s’en  allcr,s*eftans  les  Reiftres  & 
eux  promis  de  faccôpagneriufqucs  en  leurs 
paySjpourlcsarrcfteron  emprunta  de  toutes 
les  bourfes  particulières  de  Tarmée  Targent 
qui  Cl  trouua,  Sc  mcfmcs  le  Duc  print  le  der- 
nier efeu  de  la  bourfede  Madame  du  Maine, 
qu’on  baillaà  les  eftrangers,  pour  les  arrefter 
quelques  iours»attcndât  que  le  Roy  euft  faiâ: 
entendre  auDuefa  volonté, & fur  l’aduis  qu’il 
iuy  donna  par  le  fleur  d’Allincourt  de  Teftat 
de  rarmée,promcttantlediâ:Ducauxcftran- 
gersde  les  accompagner  iufqucs  fur  la  fron- 
tière. Ayant  obtenu  du  Roy  conge  de  ce  reti- 
rer deGuienne,qLul  cnuoya  demander  parle 
Sieur  de  SàiÛeual,Car  le  Duc  prcuoyoit  bien 
quefll’hiucrle  furprenoit  en  Guicnne,  Tar- 
rnée  du  Roy  il  feroit  eil cotes  pircmét  traitée 
qu  ellcn’auoit  efte  par  le  paflc,vcu  que  le  fôdr 
du  Clergé  pour  l’entretenement  de  cefte  ar- 
mée eftoit  conforamé>&  que  pour  vnc  armée 
que  ce  Royaume  auoit  eu  à entretenir  durant 
l’cflé  en  GuicnnCjil  en anoit  efté mis  fus  plu- 
fieurs  autres  depuis  deux  moySjfçauoir  celle 
de  Rouergues  fous  le  Duc  de  loyeufe  celle  de 
Prouencc  foubzlcDucd’Efpernon,  Celle  de 
d’AuIphinc  foubz  le  gouuernemét  de  la  Val- 
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Ictte,  celle  de  Poiâ:ouroubz  Marefchaldc  Bi- 
ronjcclle  del’Anguedpcfoubz  le  Sieur  Ma- 
rcfchaldeloyeufe,  Acefte  caufe  la  defpcncc 
cftant  plus  grande  & le  fondz  moindrele  Duc 
du  Maine  ne  ppuuoit  clpcrcr  d* ftre  des  mieux 
traidlez,  neantmoins  attendant  la  refponce 
du  Roy  il  printle  Chafteau  de  Puynormant 
appartenant  au  Roy  de  Nauarre  qui  fuft  razé, 
& vn  autre  fortaulÉ  qu’on  nommoit  de  Min- 
2aç,&  vingtdeux  des  habitans  de  Caftillon 
qui  auoient  foufteuu  le  fiege , furent  enuoiez 
à la  court  de  parlement  de  Bourdcaux  puis 
exécutez  à mort. 

Ce  petit  difeours  du.fîegc  de  Gaftillon,  fe- 
ra iuger  par  ceux  qui  le  liront,  que  ce  n’eft 
point  ce  Caftillon  où  autres  fois  vne  compa- 
gnie de  gens  de  pied  logeoit  outre  le  grc  des 
habitans>comme  auffiil  fe  faifpit  à Bergerac^ 
auant  qu*on  y eufl:  laifTc  prendre  pied  aux  hu- 
guenots, lesquels  ont  tellement  fortifié  les 
places  qu’ils  tiennent,  qu’il  faut  des  armées 
Royales  pour  les  rendre  obeiflan tes , & n’a 
on  pas  veu,  & leu , de  plufîeurs  villages  fur  la 
frontière,  lefquels  cftans  affez  foudainement 
fortifiez , ont  arrefté  la  furie  des  grandes  ar- 
mées, de  Charles  cinquicfme.  Mais  auffi  peut 
on  obferuer,  que  ces  rebellions  , qui  caiifenc 
tant  de  ruincs,n’aduiennent  en  Bourgongne» 
en  Champagne,  n’y  aux  autres  prouinces  où 
le  Roy  à eâé  fidcllemcnt  feruy,  aux  prouin- 
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CCS  de  Guienne  i & de  Languedoc , Dieu , n"y 
le  Roy  , n’yfonc  recognus  nyobeys,  leurs 
noms  mcfprirez,  6c  foulez  aux  pieds.  Les  rc- 
uenus  de  TEglife?  6c  de  fa  Maicfté,y  font  vfur- 
^ pcz,&volez  J & le  peuple  affligé  & miné,  5c 
s*iln’auoicplus  d’obcifTance  aux  autres  pro- 
uinces,  qu  en  celle  la  , fa  Maiefléferoit  fans 
Royaume,  laquelle  Dieu  veuille  benir,5c 
- luy  fairela  grâce  de  fe  voir  obey  de 
Tes  fubieéts  6c  de  leur  donner  ^ 
âuffi  heureux  repos, 
que  ce  Royau- 
me en  eufi: 
pnquesp 


